Fannystelle, Alexandre Bernier. 
Hay wood, Noël Rernier. 


st „ D, Frémont. 
Lourdes, J.-C. Fournier. 
St-Lupicin, G.-R. Brunet, 
Somerset, J.-A. Marion. 
St-Léon, K. Létienne, 
Bruxelles, J.-A. Pambrun. 


> 


LA CONSTITUTION DU 


Les membres du Comité 


Otterburne, W.-C. Raymond. 
St-Pierre-Jolys, J.-A. Marion. 
Saint-Malo, R. Bernier. 

. St-Adolphe, Narcisse Fournier. 
Aubigny, A.-C. Larivière. 
Ste-Elisabeth, H. d'Eschambault. 


NOTE: es délégués des autres; 


paroisses seront indiqués plus tard. | 


Les suites du Congrès de» Langue française 


COMITE PERMANENT 


Provisoire se réuniront 


à Québec le 14 septembre. 


Au moment où le magistrat Henri | 
Lacerte, membre du Comité provi- ! 
soire du Congrès de la Langue fran- 
çaise pour les provinces de l'Ouest, 
se met en route pour l'Est, où doit 
se, tenir à‘Québec, le mardi 14, la 
réunion qui donnera naissance au 
Comité permanent, nous sommes 
* heureux de reproduire le passage 

d'un article de M. Omer Héroux, du 
Devoir, donnant d'intéressantes pré- 
Cisions sur cet important organisme: 


On sait que les congressistes a- 
valent, en principe, décidé l’institu- 
tion d'un COMITE PERMANENT, 
dont l'objet serait d'assurer l'exécu- 
tion du travail prévu et de poursui- 
vte l'oeuvre entreprise. Comme il 
teur paraissait difficile de rminer 
néanee tenante la composition de ce 
comité, dont la bes sera consi- 
dérable, on avait chargé un comité 
provisoire d'en choisir le personnel 

définitif. Tout de suite, cependant, 
il avait été décidé que ce comité per- 
. manent devfnit se composer de 
vingt-deux membres, dont cinq 
membres du bureau de la SOCIETE 
DU PARLER FRANÇAIS AU CANA- 
DA et dix-sept représentants de di- 
vers groupes ainsi partagés: quatre 
pour la province de Québec, deux 
pour chceuna des provinces de l'On- 
tario et du Nouveau-Brunswick, un 
pout chacune des provinces de la 
Nouvelle-Econse, de l'Ile-du-Prince- 
Edouard, du Manitoba, de la Saskat- 
chewan, de l'Alberta et de la Colom- 
bie-Britannique et trois pour les 
Etats-Unis (un pour les Franco-A- 
méricains de l'Est et du Nord, un 
pour cewx du Centre et de l'Ouest, le 
troisième pour les Acadiens de la 
Louisiane). Le comité provisoire de- 


vait se réunir à Québee AVANT LE. 


QUINZE OCTOBRE. n se réunira 
dès la MI-SEPTEMBRE. Il n'était 
tuère facile, à cause des vacances 
qui dispersent tant de gens, d'agir 
plus tôt, Cette hâte est. de bon au- 
ture, Elle atteste qu'on ne veut 
point perdre de temps, qu'on est 
prêt à se mettre tout de suite-à la 
besogne. 

Dans une quinzaine done, le comi- 
té permanent sera constitué. Il de- 
vra par la suite se réunir au moins 
trois fois l'an, sur convocation du 
président et chaque fois en plus que 
six de ses membres en feront la de- 
mande expresse. Suivra aussitôt la 
constitution à Québec d'un secréta- 
riat permanent “dont le chef sera 
chargé de se tenir en contact dvec 
tous les groupes de langue française 
du Canada et des Etats-Unis, de re- 
cuetllir toute la documentation né- 
cesaaire à l’action du Comité perma- 
nent et de voir à l'exécution de toutés 
les décisions prises par le Comité.” 

II n'est pas besoin d’être au cou- 
rant de ces choses pour deviner que 
le Secrétariat permanent aura une 
formidable besogne, et qu'il pourra 
rendre des services d’une égale im- 
portance. II suffit de s'intéresser no- 
toirement aux questions françaises 
pour qu'on vous adresse de partout 
des demandes de renseignement, que 
l'on vous suggère telle ou telle dé- 
marche à faire. 

Le secrétariat permanent centra- 
lisera ces choses, tiendra en contact 
les divers groupes existants, etc., etc. 
Le champ de son action, en dehors 
de ce qui se fait déjà par les socié- 
tés dont l'on ne songera sûrement 
pas restreindre l'effort, est pres- 
que illimité. On en aura chaque jour 
une plus netle conscience. 


LES ESQUIMAUX SONT-ILS INDIENS? 


C'est ce que devra décider la Cour suprême 


du Canada au terme d' octobre. 
Les  Esquimaux (mangeurs de le Labrador qui fut donné à Terre- 


chair crue) sont, d'après le Père Le- 
jeune, dans le “Dictionnaire Géné- 
ral du Canada,” des “sauvages” qui 
demeurent. dans le Labrador, au 
nord de l'Ungava et aux confins de 
l'Arctique, Ils y auraient été refou- 
lès par les Algonquins, il y a de 
cela plusieurs siècles. Mais voilà, 
tout sauvages qu'ils soient, les Es- 
dulmaux de la province de Québec 
sont-ils des Indiens? C'est ce que 
devra r a Cour supreme du 
Cnnadä, au terme d'octobre, à la 
suite d'une référence faite il y a | 
deux ans, par le Dominion du Cana- 
da, à l'occasion d'une controverse 
avec le gouvernement de la provin- 
ce de Québer, 

Celte conse est d'une grande im- 
portance. En eflet, depuis que les 
Esquimnux ont goûté à la civilisa- | 
tion, ils en bénéficient jusque dans 
les fumeux secours directs... Les 
Esquimaux de la province de Qué- 
bec, au nombre d'environ 1,300, coû- 
tent environ 810.00 par tête, annuel- 
lement, en secours direct, Qui doit 
ver celte Somme assez rondelette, 

Dominion du Canada ou la pro- 
vince de Québec? 4 

“Est-ce que le terme “Indiens” te) 
qu'employé dans l'en-tête 24 de bar. 
ticle 91 de l'Acte de l'Amérique du 
Nord Britannique 1867, englobe les 
habitants Esquimaux de la province 
de Québec? - s 

L'on sait qu'en 1912, le fédéral, à 
la demande de certaines provinces, 


Neuve, II y a environ 1,300 Esqui- 
maux dans l'Ungava. 

Le texte de la loi dite “des In- 
diens” stipule formellement que le 
gouvernement fédéral aura à sa 
charge tous les Indiens du Canada. 
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province de Québec avant de fran- 
chir ocean. Nos meilleurs voeux 


M. le magistrat Henri Lacerte, an- 
cien président de l'Association d’'E- 
dueation du Manitoba, membre du 
Comité provisoire du Congrès de la 
Langue française pour les provinces 
de l'Ouest, part er soir pour l'Est. 
II fera lé voyage en auto, en tompa- 
gnie de M. et Mme Charland Prud'- 
homme. Notre représentant assistera 
à Québec, le mardi 14, à la réunion 
du Comité provisoire on se fera l'é- 
lection du Comité permanent, Nous 


JOLIS REVENUS: 
LA CIGARETTE 


Il s'en fumera cetté année 
six milliards — La réduc- 
tion des droits encourage 
la consommation. 


OTTAWA — II se fumera en ce 
pays cette année six milliards de ci- 
gurettes, comparativement à .3,755,- 

cours de l’année close le 
31 mars 1932, et à 585,000,000 en 
1911, nous révèlent les chiffres pu- 
bliés par le ministère du revenu na- 
tional, Chose intéressante à noter, 
c'est que la trésorerie fédérale x en- 
caissé de cette source deux fois le 
pourcentage de diminution dans les 
droits d’accise sur re produit, C'est 
là un argument que peuvent invo- 
quer les consommateurs en faveur 
de la diminution des droits d'aceise 
sur d’autres produits, pulsque par 
une telle diminution on encourage 
la Consommation et qu'on augmente 
les revenus. : 

Le gouvernement, comme consé- 
quence de la dépression économi- 
yue, à diminué de 86 à 841 le mille 
les droits d'accise sur ſes cigaret- 
tes, soit une réduction de 30 pour 
cent. 

On n'ignore pas que la consomma- 


lui souhaitôns un heureux voyage. 4 
— bem 


. | remeltra prochainement un rapport | le contre le “Havock” 1aais-ne l'a Phe 


Depuis 1932, les Esquimaux de la tion de cigarettes s'est développée 
province de Québée reçoivent an- pendant la guerre, les soldats s’y ha- 
nuellement la visite de navires char- butuant au contoct des Européens et 
#és de provisions et dons pour ces | les femmes, qui durent prendre leur 
Esquimaux. L’Arctic, le Boethic, place dans les affaires, en ayant ac- 
l'Ungava, et tout dernièrement le quis l'habitude. Vers la fin de la 
Nascopie, se sont rendus aux diffe- guerre, la consommation annuelle 
rents postes et ont distribué des se- de la cigarette au Canada avait at- 
cours en argent aux Esquimaux, Cet | teint le joli chiffre de deux mil- 
argent était fourni par le gouverne- | ‘iards, En 1929, cette consommation 
ment: fédéral. Si la Cour supreme était portée à cinq milliards par an- 
décide que les Esquimaux sont de | née. La crise diminua cette consom- 
purs et authentiques québécois, la mation à 3.7 milliards. II s'ensuivit 
province de Québec devra rembour- | que les recettes provenant de la taxe 
ser le trésor fédéral de l'argent déjà | d'açtise sur les cigarettes diminué- 
déboursé et devra continuer de rent de 628,000,000 vers la fin des 
fournir les secours directs à ses | années de prospérité à environ 810, 
nouveaux électeurs. 000,000 en 1933. C'est alors que l'on 

se vit dans l'obligation de diminuer 

celte taxe afin de stimuler la con- 


La liberté de la 2222 tumé 
| ter i et 
dans l'Alberta Canada 655,000,000 de cigarettes dr 
— lesquelles la trésorerie f. le a en- 


EDMONTON — Le président du | caissé 
conseil-du Crédit social, G.-L. Mac- 
lachlan, a déclaré que le gouverne- 
ment de l'Alberta passera probsble- 
ment une loi, au cours de la pro- 
chaine session, pour contrôler la 
presse de toule la province, Le Cré- 
dit social, a-t-il dit, tel que préconi- 
sé par son fondateur, le major Doug- 
las, prévoyait une législation de la 
presse, Le major Douglas étudie ac- 
tuellement cette question et il en 


#2,617,409 en droit d’accise. 


Un sous-marin tente de 
torpiller un vaisseau anglais 


LONDRES-—Un sous-marin qu'on 
n'a pas pu identifier a attaqué le 
destroyer anglais “Havock” près du 
cap Antonio, sur la côte est de l'Es- 
pagne, | 

Le sous-marin a lancé une torpil- 


à la Législature de l'Alberta. 


hobych, dans 


à Mer N. Budka. 


„ lui-même occuper le pete de son successeur 


1 


septembre, 1915, il devenait secré- 


crédit socialisté, 

“Attendu que le gouvernement 
d' Alberta n'a pas la confiance du 
peuple et constitue une menace con- 
tre la civilisation tout entière, il de- 
vrait, en conséquence, démission- 
ner.” - 

Une copie de la proposition a été 
envoyée au premier ministre du Ca- 
nada et au premier ministre Aber- 
hart lui-même, ainsi qu’au lieute- 
nant-gouverneur de la province d'Al- 
berta. - 
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8. E. Mer Guy 
à Gravelbourg 


GRAVELBOURG, Sask.—S. E. Mgr 
Guy, évêque-élu de Gravelbourg, 
prendra possession de son siège 
épiscopal le 14 octobre. 

— — —— 


Chesterfield Inlet se plaint 
de l’interférence 
de CRCM 


OTTAWA — La Société Radio-Ca- 
nada a reçu des plaintes de la po- 
pulation de Chesterfield Inlet, qui 
signale que l’interférence du- poste 
CRCM, de Montréal, l'empêche de 
capter clairement les émissions du 
poste CKY de Winnipeg. 

Ces deux postes ont la même lon- 
sueur d'ondes, ce qui n’a guère cau- 
sé d'inconvénients dans le centre et 
le sud du pays, vu la distance qui 
sépare les deux postes l'un de l’au- 
tre. Mais il n'en est pas de même 
dans l'extrême Nord, où la récep- 
tion des émissions du poste de Win- 
nipeg est très souvent complètement 
gâtée par l’interférence du poste de 
Montréal. Chesterfield Inlet se plaint 
aussi de l’'interférence d'un puissant 
poste américain. 

Ces difficultés disparaitront bien- 
tôt, car la Société Radio-Canada y 
apportera une solution dès le 15 
septembre en changeant la fréquen- 
ce du poste CKY, ce qui aura, du 
même coup, pour effet d'éliminer 
l'interférence du poste mexicain. 

—— 2 ü 


M. Bracken est pour 
une revision de la 
constitution 


M. John Bracken, premier minis- 


CI 


vision de la constitution fédérale, de 


tions construites en 1867”, pour em- 
ployer ses propres termes; la con- 
version des deftes provinciales pour 
éviter de nouvelles répudiations et 
de nouveaux défauts et la réduction 
du coût, de l'assistance publique. 
M. Bracken a fait ces déclarations 
devant les membres de la Chambre 
de commerce canadienne qui visi- 
tent le Canada de l'Est à l'Ouest. Le 
premier ministre a dit entre autres 
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55 millions au provinces de l'Ouest. 
II a dit aussi qu'il est urgent de fai- 
re une distribution scientifique des 
régions du pays et d'amener les cul- 
tivateurs à ne semer que du blé im- 
munisé contre lu rouille. 

- -ininistre a dit à ses 
le Manitoba est dans 


le- premier 
auditeurs que 


les detfilers sept uns. 


Un surplus financier dans 
la province de Québec 


‘* QUEBEC — La province de Qué- 


bec a un surplus de près de quatre 
millions de dollars, soit exactement 
83.968.565, pour Fannée fiscale ter- 
minée le 30 juin 1937. 

Les revenus durant le premier 
exercice financier complet sous le 
gouvernement d'Union Nationale s'é- 
levèrent à 846,280,019 tandis que les 
dépenses se chiffrèrent à 642.311.454. 

Les recettes considérables ont été 
obtenues, dit M. Fisher, trésorier 
provincial, “grâce au relèvement 
général des affaires, provenant en 
grande partie de la confiance restau- 
rée à, notre population et par Lappli- 
cätion stricte des lois régissant les 
impôts.” 
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L'aide à la ieynesse 
qui chôme 

OTTAWA — Toutes les provinces 
du Dominion participeront au plan 
fédéral d'aide à la jeunesse en chô- 
mage. À l'heure actuelle, sept gou- 
vernements provinciaux ont conclu 
les ententes nécessaires avec Otta- 
wa. La dernière à en venir à un ac- 
cord est la Nouvélle-Ecosse, L'hon. 
Norman Rogers, ministre du travail, 
vient de faire connaître que le Nou- 
veau-Brunswick et I'lle-du-Prince- 
Edouard adopteraient également sous 
peu le plan fédéral. 

On sait qu'à la dernière session le 
parlement canadien vota un crédit 
de #1,000,000 pour secourir la jeu- 
nesse sans ouvrage, M. Rogers a 
laissé entendre qu'il demanderait à 
la prochaine session une somme en- 
core plus considérable, 

Dans l'Ouest, on fait travailler les 
jeunes chômeurs au reboisement en 
vertu du projet d'Ottawa. Dans la 
province de Québec, le, gouverne- 
menten l'intention de se servir de la 
somme de 450,000 affectée à cette 
fin pouf diriger la jeunesse vers l’in- 
dustrie minière, 

3 „(„ 


Aberhart défie les banques 


JASPER, Alberta-Le premier mi- 
nistre de Alberta, M. Aberhart, a 


tre du Manitoba, a préconisé la re- déclaré, entre autres choses: 


Nous devons avoir le droit de 


“remettre à neuf les vieilles fonda- faire l'expérience du crédit social et 


nous avons dit au Dominion qu'il 
n'a rien à y perdre. Nous sommes 
prêts à laisser les tribunaux se pro- 
noncer sur notre législation, mais 
en attendant cette décision nous de- 
vons pouvoir poursuivre nolge expé- 
rience. Si les banques veulent pren- 
dre des procedures, qu'elles les 
prennent, Fi nous avons perdu la 
confiance populaire, alors c'est le 
temps de faire des élections, mais je 


choses que la revision du mode de suis convaineu que nous ne l'avons 
une sonune de pas perdue. 


| 


| 


| 
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sud-est de Sarägosse. Elle était com- chiffre à 2,964,043 âmes la mx i 

me une pine dans le flanc gou-|tion de la province. II donne 

veri aui elle formait la! d'intéressants détails sur . 
| tête d'un saill eux. Sa chu- mancher de 1,532 muhicipalités * 


te permet au loyalistes d'attaquer les 
ö : „ 


LA PROCLAMATION DU DÉSAVEU 
Fock LES LOIS ALBERTAINES 
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bre 1919, il était appelé à la 
tion de la 


à Belgrade, Yougo- 
vie, a été rendu public-il y a déjà 
que temps. „ 
. Le comte de Darapierre fait partie 
de Fund des vieilles familles de son 
pays qui s’est illustrée, aussi bien 
sous la monarchie que sous la Ré- 
publique. 


Robert-Gaston-Marie-Aymar, com- 
te de Dampierre, officier de la Lé- 
sion d'Honneur, est né le 4 déeem-{. 
1888, Licencié ès lettres et en 
rait, il est diplômé de l’école des 
«riences politiques. Le 15 mai, 1912, 
il était nommé atlâché d'am = 
de à Vienne; le 10 janvier, 1914, il 
était transféré à Constantinople, Le 


de la Légion . 
26 avril, 1933, il était promu an . 
de de de deuxième classe 
et le 19 mars 1935, on le 

comme Ministre de. R 
voyé Extraordinaire de France, 
Belgrade, poste qu'il occupa 0 

ves jours derniers. + 
M. Raymond Brugère ira le res- 
placer en Yougoslavie. On ne cof: 
nait pas encore la date de l'arrivée 
du nouveau Ministre. * 


taire de troisième classe, 
Appelé durant la guerre à défen- 
dre son pays, il était cité, le 17 mai 
1915, à l'ordre de la brigade active 
de Toul et le 22 janvier 1917, à For- 
dre de la 18e-division d'infanterie. 
A ‘Tokio 
Le 15 juillet 1917, il était chargé 
de l'intérim des fonctions de deuxiè- 
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OTTAWA — un ne saurait. plus 
maintenant y avoir de doute sur la | titution par la violation. des lois. 
validité des trois lois albertaines I. Alberta, dit-il, ne peut 
sur les banques qui ont été désa- | notre cons en 
vouées par le gouvernement fédé- | que c’est “la v té de Dieu.“ Les 
ral. S. II. le ligutenant-gouverneur | tribunaux sont la sauvegarde de nos 
de l'Alberta; M. J.-C. Bowen, a pro- libertés et les attaques contre 
mulgué vendredi soir le désaveu tribunaux sont Île 
dans un numéro spécial de la Ga- d'un absolutisme qui ne peut qu'en: 
zetté du Canada. On se demandait | traîner l'effondrement de nôtre dé- 
depuis quelques jours si le désaveu | mocraltie. sg 
avait pris effet, nonobstant le fait M. Bennet} n'a pas fait d'a 
que le premier ministre Aberhart ne directe au désaveu de ia 
l'eût pas promulgué dans la Gazette | albertaine sur les banques par 
officielle de l'Alberta. On laissait | gouvernement fédéral, N à r 
même entendre que le premier mi- que l'Acte de Fame 
nistre eréditiste refuserait de le pu- que du Nord a réparti les 
blier. On a trouvé un précédent qui entre le gouvernement 
remonte au temps de Macdonald et les provinces: le gouvernement fé- 
qui indique que le désaveu peut être | déral n'a pas à se préoceuper de la 
promulgué par l'intermédiaire de la 
Gazette du Canada, Les officiers en 
Toi de la Couronne sont convaincus 
que toutes les formalités ont main- 
tenant été remplies et que les tribu- 
naux doivent tenir compte du dera. 
veu du gouvernement fédéral. | 


. M. Bennett et le désaveu 
EDMONTON — M. R.-B. Bennett, 
ancien premier ministre et chef de 
l'opposition conservatrice, a récla- 
mé vendredi soir, au cours d’une 


causerie-prononcée devant la Cham- droit de faire de la propagande, 
bre de commerce et le Canadian | l'agitation, pour obtenir la 
Club d'Edmonton, le droit pour le i 


gouvernement fédéral de désavouer | doivent s'y confofmer aussi long- 
| temps qu'elle n'a pas été modifiée, 


BELCHITE AUX MAINS DES ROUGES 


cé les tentatives de modifier la 


I. goil intervenir f 
qu'une province cherche à s'arrogér 
un pouvoir que la constitution ne lui 
reconnait pas. 4 
Notre constitution date de 1867 
el nombreux sont ceux qui préten- 
| dent qu'elle devrait être modifiée, 
| Ce n'est cependant pas la majorité 
de la population d'une province qu 
peut modifier la cohstitution en 
tendant que “telle est 
peuple.” Tous les Canadiens 


Un rude coup pour Franco 


MADRID — Belchite, sis au coeur 
du saillant nationaliste dé Teruel, # 
été pris par les loyalistes vendredi 
après-inidi à 4 heures et les officicrs 
de la garnison nationaliste se sont 
suicidés plutôt que de se rendre à 
l'ennemi, 

La conquête de cette ville est un 
dur coup pour le général Franco qui 
essayait d'isoler Madrid de Valence, 
Le gros des ‘troupés nationalistes 
s'est rendu, mais les officiers se sont 
tués plutôt que de cupituler, Les 
troupes de la brigade internationale 
et les mineurs marxistes des Asli- 
ries rapportent que les rues de Hel- 
chite étaient couvertes de cadavres, 
car les nationalistes s'étaient défen- 


communications de Teruel avec 
bases de — 52 
Le gouvernement dit que 1500 na- 
tionaux ont été tués et que 500 ont : 
été faits prisonniers, sans 
des centaines d'hommes 
serté.. Les insurgés étaient retrah- 
chés dans un séminaire à la 
de ia ville; quand ils se virent bat- 
tus, ils creusèrent un tunnel pour 
s'échapper, ; 


ville proprement dite et coembatti- 
rent de maison en maison jusqu'à ce 
que Belchite fût complétement cer- 
née, 5 2 
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dus vaillanunent pendant quatre} QUEBEC — Le dernier rapport 
jours. des siatistiques municipales vient 


Les officiers loyalistes disent que 
l'occupation de cetie ville coupe 
complètement les communications 
de Saragosse avec Turuel. 

Belchite dit située à 22 milles au 


d'être soumis à M. Joseph Bilodeat, 


province à la fin de l'année 1995: 
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“qualité” d'une loi provinciale, mas 
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pu! ravagé 
au 31 juillet 1937, et à 5,705 
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depuis le début. 

Ia guerre civile a eu Heu le 7 nor] 
vembre dernier, alors que quatre 
cents bombes lancées par les Blancs 
sur Madrid ant fait 300 morts et 5081 — 2 
blessés. 


TO 
La France possède 26,000 
_ milles de voie ferrées — 


PARIS — 1 y a cent ans, lorsque 
le premier chemin de fer à vapeur 
fat-inauguré sur iu ligne de Paris} 


* te té: “De même qu'un enfant. pq 
: enen 
0 ainsi éroit-il qu Christ et val vers | 


a 0 à considéré l'allocution du Pa- 


pe comme une allusion-aux déc isions | à Saint-Germain, il n'y avait alors PEER N, 
5 de plusietrs ininistres de Hitler qui en France que 7 milles de voies fer- D, 278 
; ont décrété l'abolition des écoles pa- | rées. Aujourd'hui il y en a 26,098. En recevra, en pas ae 3 — 
. A pour les 1850, on en complail_LAG4 ét 6,213} 0û où M. Léon Bénard. 
remplacer par des écoles publiques. en 1860. celle du min des 
. 2 ꝛ1I—³ —ꝛ——ͤ— |. Déjà à cethe dernière date, les Jacques de retelle. 


Nationalisation des chemins Chemins de Fer français assuraient | PASSEFA aux urbes pour, 


. de fer er français un traffic de banlieue transportant 
| 22,000,000 de voyageurs par ‘an. En 


PARIS Le gouvet gouvernernent de la 1865, ce chiffre s'élevait à 38,000,000 | 
république a décrété la nationalisa-| pour atteindre 260,000,000 l'année | 
. tion des chemins de fer français. | dernière. | 
17 C'est la fusion en une seule entre En ce qui concerne le traffic fer- 
prise de six réseaux ferroviaires qui | roviaire total en France, on relève 
possèdent plus de 26,000 milles de les chiffres suivants: 
voile ferrée. 37,000,000 en 1860; 
2 4 Le r officiel se con-  123,008,000 en 1885; 
tente d'annoncer que le président 330,000,000 en 1936, chiffre le plus 
Lebrun vient de signer un décret” de | élevé qui indique ung ascension fort | 
réorganisation des de fer rapide. 


Robert. 
—— 2—— U— 


| guerre, 


— — 


. Vonts d'Automne et d'Hiver de Ralph's 


Vous économisez, tout en obte- 


NOUS PAYONS 
DE 


et achetez chez RALPH'S 


Angle des rues Main et Logan, Wpg. 


1 INCROYABLES | Valeurs Etonnantes 
EN MANTEAUX D'HIVER | Robes du Dimanche Soi 


ton, Corps (36 p. doublé 
de mouton et manches en 


PE Ace NE ee 
r e . Es Be 


8 dont l'élect 233 


5 
Bals. e 
enfin! — un successeur à Me Neun { uit. 


Mort du génral Grozier 


LONDRES— Le brigadier-général 
Frank Percy Grozier, un vétéran de 
la guerre des Boers et de la grande 
est mort. Il avait acquis. la 
célébrité en publiant plusieurs volu- 
yes de souvenirs sur les heures ter- 
ribles qu'il avait vécues. Son dernier 
| livre, intitulé#Les hommes que j'ai 


"OCCASIONS REMARQUABLES ET VRAIMENT EXTRAORDINAIRES 


LONGS ULSTERS EN PEAU DE MOUTON 


P- 11—Valeur remarquable en longs ul- 

sters (50 pouces) en peau de mou- 
épais en peau 
au de mouton 


comité el 
II voyait dans ces con- 


ernalionaux un moyen 


1 


ai, 


es, En 1935, il avait pro- 
e causerie à la radio en ce 
ait opposé à la participa- 
mes à ces jeux, estimant 
ne dans les temps. anciens, 
77 devait se limiter à couron- 
lauriers les héros. 
aron était fils d'un peintre 
eu! N et historique. Ii abandon- 
5 militaire pour edu - 
était né à Paris en 1863; Le 
. FThéotiore Roosevelt fut 
e en 1910 à Paris: Il a intro- 
sport dans les écoles de Fran- 
ce un peu avant 1890. II vivait à Lau- 
sanne depuis quelques années, 
— — — 


Sir Eric Drummond 
devient comte de Perth 


On annonce de Londres que, à la 
suite de la mort, à Rouen, du comte 
de-Perth, à l'âge de 66 ans, sir Eric 
Drummond, ambassadeur de Gran- 
de-Bretagne à Rome, et demi-frère 
du défunt, suceède au titre, l'un des 
plus anciens du Royaume-Uni. 
Cette pairie accroît le nombre des 
lords . catholiques, sir Eric Drum- 
mopd s'étant en effet converti à no- 
tre foi, il y a plusieurs années. 

—— — — 


La population du globe 


2 


5 
. ee 342 avons b 1 
D SON Ÿ nant la meilleure qualité et toi ie” divers sentais de robes. 2 dépasse deux miiarde 
1 autons — 
{| MQUS ACCEPTONS le meilleur service à la . nous Dernet de maineng — 
. — 0 7 NOTTINGHAM, Angleterre — Le 
{ ——— RAL PTS MAIL ORDER HOUSE bien habillée. Gardez votre individualité nombre des habitants du globe a 


quadruplé depuis la fin du 18e siè- 
cle, a déclaré devant lassociation 
britannique pour l'avancement des 
sciences, le professeur C.-B. Faweelt, 
président de la section géographi- 
que. 


* avec poignets de jaine tricotée. Devant E 00, 1: lation d 0 
P-6—1 est difficile de croire que nous Fly“. Poches gürnirs de cuir: extéricur 1 me 17 a Le at 1 al be 
À puissions offrir des robes de danse] en beau de canard durable et forte. Large | devait être probablement de 500,- 
et du soir aussi belles et d'une vafeur 1... 5 000.000. Actuellement, on peut dire 
aussi extraordinaire en crêpe ruEœeucux & L 5 . + 
{ un prix aussi réduit. Styles délicieux: e | 42. 44. 46. Prix spécial de 16.95 que le globe compte plus de deux 
pimpants avec longues jupes évasée: | RALPH, livré, né milliards d' babitants. . Les popula- 
(long. 58 pouces) el manches courtes bouf L à 1 
fantes. Jolies garnitures assorties Nuan-| PARDESSUS 3, EN PEAU DE MOUTON tions européennes se sont multi- 
ces; noire, bleue, verte, rouge. Pointures, 2—Une valeur qui ne peut étre sur- | pliées six fois, En ine et aux In- 
14, 16, 18. 20. Prix spécial 1.89 P-L ssée, Lisez attentivement ces dé- 4 2 nf 7 t Gi 55 N t 
* de RALPH. livré. ju L'extérieur * I solide corde Beë- | ‘ es, on 1 2 5 or a elles 2 son 
a ord. (36 pouces de long). Le corps est au moins triplées. r contre, on 
Ecoulement remarquable doublé en peau de mouton épaisse (25 doit 1 1 dimi Le idé 
ROBES DE SOIE POUR DAMES poures). Manches doublées en cuir. Les 4 doit noter une diminution çonsiqér 
P. Tune vraic aubaine pour la jeunc pas one res — * IL rable en Afrique, Aujourd'hui, il 
„ fe. à ress 75 * à 2 
\ deur . — Sr 3 res 38, 40, 42. 44. 46. Pirx 4 5 existe 60 centres dont la population 
1 crépe rugueux, styles frappants, mancher] spécial de RALPH, livré, + * atteint le million et plus. Au début 
longues ou courtes. Robes de jour avec PARDESSUS EN PEAU DE CHEVAL: du 19e siècle, à l'exception des ag- 
jupes à plis et belles robes de danse avé! Avec cols de fourrure en jeune castor 2 0 LT Nn brut 00 
longues jupes évasée#” Nuances: nate P. 1a Pardessur en vraie peau de che- glomérations chinoises, il n'existait 
Î bleue, rouge, verte, brune, avec jolie: 9 


val noire ré: 
garnitures. Prix spécial de bebe sistante; 


RALPH, livré 
VELOUT ! ceinture tout autour. Pointures 
cons. 8-16 ans. Prix spécial de 
RALPH, livré, 


2.45 P-14—1 même pardessus pour hommes, 
* en pointures 38 à 48 (32 poures de 
P-9 Plus grande valeur que toujours] long), , 
livré 9 
dans ces pardessus latés velorités vré, 


de première qualité, garnis de fourrure 
(tels gung 
Noirs et bruns. Ta- 
lons au choix: eu- 
bains, militaires, 
Ke hauts. Pointures 
, à 9 Prix spécial 
RALPH. lvré, 


P- 17 Hommes, attention 


et manches doublés en 
enets en laine aux manches. 


tures 36 à 43. Prix spécial de 


i à RALPH. livré, 
2.45 Charmantes m de soie 
* 
1 remär- d filles 
P 1 à dans l'histoire des gomman- x — pour ames et Jeunes 
des 2 2 haute : 1 
lus: siyies né tous meme pardessus 
manteaux en trecbark tout laine - Prix, livré, pa E 
* fourrés de cols de fourrures thi- 
tongueur, chaudement dou- NOS ROBES “BETTER” 


, pleine 
blés et doublure chamois aux hanches 
Get boutonné pour plus de confort, noirs 
« avec fourrure notre ou grise: bruns avec 
fourrure brune; verts avec fourrure noire 


2 bleu marine 2 2 rte 
res. 14, 16, 18. 42, . 40. 


RALPÉ. ivre 3.89 


POUR LE STYLE ELEGANTS 
MANTEAUX DE TWEERD 
P. 2—0 une joie quand vous pouvez 
8 de magnifiques manteaux 


À supérieure, de la tour 


à un Prix aun 


P- 10 Vous éprouverez ce sentiment de- 
tre bien habillée” quand vous 
achèterez l'une de nos magnifiques robes 
Better en soie crêpe Captivantes et 
charmantes. dernières modes d'automne 
en manches longues et jupes longues de 
jour. Nous av une grande variété de 
styles flafteurs et vous serez enchantée: 
notre choix. Blanches, bleues marine 
brunes, vertes. bleues, vin, avec jolies gar- 
nitures assorties, Pointures 14, 16, 18, 20 
44 Prix spécial de 
. livré, = 


GANTS DE CHEVREAU POUR DAMES 
P-L . gants non doublés en cabe- 
. Style, gantelet 272. 
Distingués et habillés FPoirturés à 
Noirs et bruns. Prix spécial de i 00 
RALPH, livré, ç 
CASQUETTES D'HOMMES 
EN JEUNE CASTOR 
P-1 5-— Casquettes en fourrure de jeum 
castor brun foncé, chaudes. 


P-18-—Occasion extraordinaire, 


894 


Bvré. 


ches lonçues et jupes 
Valeur extraordinaire en manteaux 


d'hiver pour jeunes filles 


P-5-—Prix ridieulement bas, manteau; 
très chauds en tissu couverture 8. 
laine, fortement doublés, avec eollets 8. 
fourrure de jeune castor. Pointures g. . 
12 14 Marine, noirs et bruns  Veuille 
donner trois préférences Cons In coule y 
désirée. Pas de remise d'argent mi d*- 
change pour cet article. N 
” À spécial de de RALPH, hvré, 


2 14. 16. 18. 2. 


peu couteux. Doublure 


0s ne pont là 3 quelques articles dé nos nombreuses occasions 
5 Visitez notre magasin quand vous êtes à Winnipeg 


corps 
en laine et manches en moleskine 
gnets en laine tricotée et grand col de 
fourrure en jeune easior, Avec 4 poches 
pour Far- 


PARDESSUS DHOMMES 
«EN LAINE DE CHAMEAU 
Pardessus en 
lame épaisse, bruns et gris. Corps 
“art satin” 
Pour le 
la chaleur et le long service, rien n'égale 
un manteau en “laine de chameau.” 


ne pouvez ueuver rien de plus 
élégant que ces ravissantes nouvelles ro- 
des d'automne à la mode en erêpe krinkie 
de bonne qualité. Robes élégantes à man- 
longues de jour. 
Noires. bleues, brunes et vin. avec folies 
pores assorties. Pointures pour ieunes 

Dour rares, 


SACS À MAIN DE-DAMFS 
P-30-—Sacs à main élégants et cependant 


She 5 


pas une seule ville aussi importante. 
Cette migration vers les villes est 
caractérisfique au 20e siècle. 

—— — —— — 


doublé 
Poi- 


et 


95 Royal ami des fermiers 


Edouard VIH, qui abdiqua le trô- 
ne et porte aujourd'hui le titre de 
Duc de Windsor, était chéri le tous 
ses sujets, mais particulièrement des 
fermiers anglais, parce que, durant 
lontemps, alors qu'il était Prince de 
Galles, il avait eu les mêmes préoc- 
cupations qu'eux et s'intèressait di- 
rectement, et avec beaucoup d'aeti- 
vité, à toutes les choses de l’agricul- 
ture. U était aussi l'idole des agri- 
culieurs canadiens, qui le considé- 
raient avec fierté comme leur illus- 
tre modèle dans l'élevage du bétail 
de race qu'il pratiquait sur son 
ranch en Alberta. A ce propos, le 
“North British Agriculturist,” jour- 
nal agricole de Londres, publie les 
lignes suivantes : 


et pai- 


yle, 


Poin- 


— PRE TRE —— —— es TE — — 


“Les fermiers, en particulier, doi- 
vent avoir un souvenir reconnais- 
sant de l'intérêt que le roi Edouard 
leur portait, ainsi que, généralement, 
à toute l’industrie agricole; Comme 
éleveur d'animaux de Face, il con- 
servait les meilleures traditions de 
la Maison royale, remontant au rè- 
ane de son arrière-grand'mère, la 
reine Victoria, par les soins de qui 
un troupeau d'élite d'Aberdeen-An- 
gus fut créé’ à Abeigeldie, Mains, 
Balmoral. 

L'intérêt du roi pour les animaux 
de race comprenait principalement 
le bétail Aberdeen-Angus 
et Hyland, aussi bien que les mou- 
tons de sang, et comme exposant en- 
thousiaste au Concours National et 


et vous 


exemple aux fermiers dans une plus 
humble sphère, en soutenant effec- 
| tivement les expositions, qui ont un 
si grand intérêt pour le pays au 
point de vue publicitaire et qui font 
connaitre au monde le prestige bri- 
tannique en ce qui concerne le bé- 
{ail d'élevage. 
ang À à ind que le successeur du 
1 roi, le 8 M. ne manquera 


QU 


Mir de bonnes relations entre 30 


Le re em fe la 


7,600 ans 50 


autres expositions, il donna un bel 


88 


. condäèm 


21 cocompa- - 
uceeptera 
dens Au, porteur 
où de i Com- 
de fer Nationaux du 
L les. bst tan, 
par le „mi- 
nada, quant al'eapital et à l'in- 
les bons et si y a lieu, , 
ue visé pour piéter le mon- 


Par dai 
J. M, sowenvh ry 


Secrétaire. 


nion du 
térêt, 
un 
tant. 


Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 2 septembre 1937. 


Ja lui 3 La Russie a connu ce 
eur. II a dépassé les limites que 

l'imagination fixe à l'horreur et 

l'Europe n’en a pas été éclairée! 

Il a encore des forcenés en Es- 
pagne pour croire qu'on instaure 
le paradis dans le sang. II y a tou- 
jours en France des ouvriers qui 
imuginent de bonne foi que le-bol- 
chévisme a installé en Russie le rè- 
ane de la “justice sociale” et qui, 
pour le. mere d'une si belle cau- 
se, sont prêts à tout entreprendre, 
Qu'ils ouvrent les yeux sur la tra- 
gédie qui n'a cessé de dérouler là- 
bas, depuis vingt ans, ses hécatom- 
bes. Ils verront qu'au prix meme de 
säcrifices humains toujours répétés 
on ne force pas la nature 

A quoi ont abouti cet amas de 
crimes sans noms, celte 1 
qui devait, faire table rase du passé 
et supprimer à jamais les inégali- 
tés sociales? Au despotisme d'un 
sultan comme l'Asie n'en a jamais 
connut Staline exercé aujourd'hui, 
derrière les murs de son Kremlin, 
un pouvoir plus exorbitant que ce- 
lui de n'importe quel tsar, : 


AE 


Mayen d'arriver an but 


hene Et 


L'enregistrement n'a pas été en- 
repris dans le simple but de compi- 
ler des statistiques dont l'utilité se- 
rait occasionnelté., C'est un moyen 
pralique de découvrir les meilleures 
mesures à prendre pour satisfaire 
les exigences variées des personnes 
nécessiteuses.. Sans ces renscigne- 
CHE eniérs "publics ne peuvent 

à sés dvéc efficacité et a- 
vantage; il sera en outre impossible 
45 des plans en vue de ré- 
lahlir les personnes aptes à travail- 
ler où À occuper un nouvel emploi, 
sur une base telle qu'elles puissent 
pourvoir à leur propre subsistance. 


terre se ral:ntit. C'est la dernière! 
découverte des astronomes. Heureu- 
sement, ee ralentissement est, très 
minime puisqu'il se chiffre par un 
peu moins de 15 minutes par siècle. 
Mais il ne laisse pas d'être alarmant 
pour l'avenir-et-les enleuls faits par 
les astronomes prévoient que, en 
Lan 3937, la Je aura perdu, 1,450 
minutes 32 II lui faudra 
re un jour énticr. 

A én,croire certains savants, dans 
500 millions de siècles, les 365 jours 
de l’année seront - à huit et 
chaque saison duréra deux jours. Si 
la vie humaine ne s'est pas modifiée, 
les hommés seront des vieillards à 
un an et demi! 

Un astronome très imaginatif a 
même prévu qu'un jour la terre s'ur- 
rêtera tout à fait de tournér sur el- 
le-même, ce qui entraînera toutes 
sortes de de catastrophes dont la moin- 


L'ENREGISTREMENT DES-“SECOURLS” 


ere FR faits ont-ils été révélés? 
Pourquoi ont-ils de la valeur? 


L'enregistrement : en Jui: même 
n'est pas une mesure objective, un 
but, mais fait partie d'un rouage es- 
sentiel à la réalisation de la fin dé- 
sirée, c'est- à-dire, l'adoucissement 
du fardeau qui pèse présentement 
sur le contribuable, et, en même 
temps, la satisfaction des besoins le- 
2 des personnes qui sollicitent 

l'aide à même les fonds publics. 


Au mois de let dernier, la 
Commission nationale de placement 
a entrepris un relevé général de tou- 
tes les personnes bénéficiant ile l’ai- 


Voilà deux questions à propos, En 
plus de reduire ùᷣ des catégories der- f 


de, communément | née par “se- AVOCATS — 
terminées, le total, plutôt vague, des vil etininel 
conne cet à wanne 1 Dominion “secourus,” l'enregistrement a four M N DE te et 
A 3 ni des données essentielles sur la fa- rb 
Pourquoi ce travail? * Tél. 5 131 7 Pinaives 


n pratique de disposer de ce pro- |Té 
8 il a démontré jusqu'à quel 
point, dans le domaine agricole, les 
calamités avaient affecté les condi- 
tions dé travail, et a établi la pro- 
portion réelle des personnes qui se 
ressentent du chômage. De plus. Pre 
enregistrement a égalément fixé le 
nombre des personnes aptas au tra- 
vail, agriculteurs exelus, c'est-à-dire 
celles qui pourraient actuellemnet 
dravailler, si on leur trouvait un em- 
ploi. II a en outre établi le nombre 
des épouses, des enfants, des vieil. 
lards et des autres personnes à chär- 
ge de celles dont laptitude au tra- 
vail est reconnue, Le genre d'emploi 


BEAUBIEN et BENARD 


J. T. sr 3, w . 
freres 


Parce que la Comïission nationa- 
* de placement pe possédait que 
très peu de renseignements précis 
et détaillés sur les “secourus”; parce 
qu'elle convenait de l'impossibilité 
de s'attaquer résolument, de façon 
réelle et construetive, au problème 
du chômage, sans se baser sur des 
faits notoires; et en définitive, par- 
ce que Fune des fonctions statutai- 
res de la Commission était d'aviser 
le gouvernement sur la manièré dont 
II fallait dépenser les millions de dol- 
lars votés annuellement pour aïder 
les provinces et les imunicipalités à 


défrayer les frais de “secours,” auquel étaient adonnées celles-ci,| ‘. + AVOCAT et NOTAIRE 
avant le déclenchement de la crise, 201, Ave, Frovencher él. 202 753 
CEE SLR en 16uage a été divulgué et soigneusement no- — 


Cette tâche offrait des difficultés, 
dès le début, II fallait formuler des 
questionnaires des plus sihmplifiés, 
Ce travail a été effectué. Pour pro- 
céder à lorgsnisation de ce rouage 
et recucillir les renseignenients dé- 
sirés, il falluit le personnel néces- 


té; on a également tenu compte des 
jeunes gens qui n'ont jamais eu une 
opportunHé-de travailler N'est-it pas 
Important de se guider sur l'expé- 
rience acquise d'un homme ou d'une 
femme avant de se mettre en train 
de trouver un emploi à l'un ou à 


(EN FACE DU BUREAU DE rost 
— —— 


Dr 6. 8. M. La Fische 
Médecin - Chirurgien 


0 Bureau: 
saire. On y a pourvu, On a obtenu | l'autre? 
la coopération des neuf gouverne- 2 906 Bayd Bläg. Winnipeg 
ments provinciaux et de près de Localité et âge Téléphones: 21 170—28 886 
a aa À —— Au point de vue dés lieux, l'enre- T , 
tique se perfectionne LUS Le temps; gistremient national a fait connai-| Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 
les difficultés originales disp tre les localités où le chômage était Dr A. G. DANDENAULT 


à son point culminant et celles où 
les conditions étaient moins sérieu- | 
ses. II a fourni des données exactes 
sur la concentration, dans les grands 
centres, des chômeurs aptes au trf- 
vail et des personnes à leur charge. 
Ces précisions changeaient évidem- 
ment la face du problème et néces- 
sitaient une technique toute diffé- 
rente de celle qu'il aurait fallu 
adopter, si ces chômeurs avaient été 
également dispersés par tout le pays. 

La question importante de l'âge r 
et de la classification basée sur le 
sexe entrait aussi en ligne de comp- 
te. On ne peut se rtir de la dis- 
tinction qui existe entre le sans-tra- 
vail, jeune homme ou jeune femme, 
de seize à vingt-cinq ans et le chô- 
meur d'un Âge plus avancé, soit de! 
vingt-six à quérarite-cinq ans; il faut 
donc envisager le problème en con- 
séquence, 

Grâce à l'enregistrement, la Com- 
mission a pu établir cinq classifica- 
tions différentes, bastés sur l'âge, 
et dans lesquelles sont comprises les 
personnes apies à travailler; chacu- 
ne de ces catégories exige une étude 

rticulière et distincte, Afin de 

voriser les personnes de seize à 
vingt-cinq 2 la Commission a re: 

es plans spéciaux den- 
trainement, ge» Le bréconisés 
par le gouvernement fédéral et a- 
doptés „ provinces, 
L'enregistrement a pourvu aux ren- 
seignements quant au nombre inclus 
chaque groupement et a déler: 
né les sexes; il a également four- 
d'autres précisions essentielles 
pat ont 2 de base aux proposi- 
de la Commission. é 


sent et les délais dont avait à 1. 
frir précédemment la Commission 
sont éliminés: en un mot, Leffleaeité 
de cette organisation est plus inten- 
se. Le nouvel enregistrement proje- 
té pour ce mois sera, lors, plus 
expéditif et plus à la y celui 
de septembre dernier. le régi- 
me de cette nouvelle initiative, on 
pourra obtenir des données annuel- 
les comparatives sur l'aptitude, l’ex- 

rience au travail, la nature des dé- 
pendants, etc.; tous ces renseigne- 
ments ont été recueillis lors du pre- 
mier enregistrement, mais comme, 
durant les mois subséquents, on ne 
signalait plus à la Commission que 
la variation. dans. le nombre. des 
sañs-travail, iI a été impossible d'en 
faire une compilation. Toutes les 
précisions obtenues lors de la pre- 
mière inscription seront mises À da- 
te, 


Qu'est-ce que nous obtenons? 


Cet enregistrement produit-il des 
résultats pratiques? L'uniformisa- 
tion des réponses a facilité, qe 
autres, la tâche des préposés à la 
distribution des secours dont l'un 
de biffer de la liste 
les personnes sans titre à une assis- 
quelconque. Dans d'autres cas, 
cet enregistrement a perwis de di- 
vulguer les noms des nes dé- 
finitivement inaptes au travail et de 
les classer sous le titre des hénéfi- |. 


appropriée 
ou d'initiative socia- 


et DR JAMES MeKENTY 
CHIRURGIE ET MALADIFS DES 
FEMMES , 


ne nu „ 


ve. B. J. Ginsburg 


= 


‘ ‘fance de 


- imiliantes-et douloureuses brimades. 


Lu 7 


‘Saskatchewan, trop de Canadiens 


_tr entreprise nationale, en- 


en N. 


Lern ann 


passer. 5 
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„Mais la Journée de l'Association invite les distraits, les in- 
souciants, les amis dévoués de l'oeuvre et les autres à des ré-| 
flexiohs salutaires. Quiconque y consacre quelques minuies 
‘peut les faire sans grand effort, ; 
f Voilà une organisation qui compté plus de vingt ans d'exis- 
‘tence. C'est la meilleure preuve qu'elle répond à un besoin 
réel et qu'elle fait du bon travail. L'expérience de chaque jour 
‘atteste que tout moûvement, toute entreprise qui ne remplit 
‘pas ce double but est voué à une déchéance rapide et à un 
mort certaine. Or notre Association est plus vivante que ja- 
mais: il suffit, pour s'en convuincre, de suivre d'un peu près 
le succès toujours croissant du concours de français, l'assis- 

lus en plus notiibreuse à nos congrès généraux, à 
‘ceux des Fatitatenrs et des commissaires, 

Ceux qui s'imaginaient que la levée en masse de 1916 ne 
serait qu’un feu de paille et que*la résistance des Franco-Mani- 
lobains ne survivrait pas à lg poussée violente de fanatisme 
qui l'avait provoquée, raisonnaient d’après les règles ordinaires 
‘de l'expérience humaine. En fait, ils se sont trompés. Mais si |. 
le mouvement n'avait été qu'une simple explosion de mécon- 
tentement, sans aucun travail d'organisation pratique, leurs 
prévisions seraient devenues la triste réalité. L'oeuvre a été 
bâtie pour répondre à un besoin-qui subsistera aussi longtemps 
que la loi de proscription qui en fut la raison d’être 

* * * 

Une autre réflexion très opportune et que la présence du 
délégué de l'exécutif dans chaque paroisse suscite tout natu- 
rellement: l'Association d'Education n'est pas simplement l'af- 
faire de quelques-uns, d'un bureau de direction qui siège à 
Saint-Boniface, de deux ou trois zélés par centre français: elle 
est la chose de tous les pères de famille sans distinction, de 
tous ceux et butes celles-qui ont à coeur la survivance de notre 
race par l'éducation de la jeunesse, Voilà pourquoi, en cette 
Journée de l'Association, des hommes de bonne volonté vont à | 
Ja campagne exposer à leurs compatriotes ce que fait leur or- | 
ganisation nationale, comment elle remplit son mandat, par 
quels moyens elle entend servir de mieux en mieux la cause 
franco-catholique. . 

Ces sinissaires n’ont pas mission de distribuer des ordres 
ni de parler 2: cathedra. Ils vont simplement rendre visite à | 
des acsociés pour s'entretenir avec eux de la grande affaire a 
laquelle is ; téressent en commun. La Journée de l'Associa- 
tion d'Edueut'on, c'est une sorte d'assemblèe générale annuelle 
d'action: gives qui se répète dans chäcun de nos centres. Faite 
dansil'e brit e collaboration et de fraternité qu'elle suppose, 
elle peut et Ccit être le point de départ d'un élan nouveau vers 
le mieux. é 


X 
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Donatien FREMONT. | 


Après le Congrès de la Langue 
française au Canada 


Une fois culmées les émotions, 
parfois fuci':s, nées des discours, 
des banquets, des rasseinblements et 
des défilés, l'heure vient des juge- 
ments rassis et des conclusions pré- 
cises, et cètte heure, parfois, ne lais- 
se pas d'être mélancolique. Tel n'est 
pas le cas après ce Deuxième Con- 
grès de la Langue française qui a 
mobilisé, au Canada et aux Etats- 
Unis, tant .de bonnes volontés géné- 
reuses. 

Je dis bien: au Canada et aux 
Etats-Unis. Les Canadiens français, 
en effet, ont magnifiquement lat gi 
leur programme et leurs ambitions. 
S'ils constituent, dans l'Amérique 
du Nord, le groupe de plus nom- 
breux, le plus homogène, le plus 
puissant et le plus favorisé, ils ne 
sont pas les seuls à se réclamer de 
la ineme origine et de la même tra- 
dition. Dans les provinces maritimes 
du Dominion, les Acadiens sont des 
centaines de milliers qui arborent 
notre drapeau tricolore, célèbrent 
leur fête nationale le jour de l'As- 
souption, honorent pour patronne 
Marie, Etoile de la mer. Aux Etats- 
Unis, du Maine à la Læuisiune, com- 
bien de Franco-Américains luttent 
contre les forces conlisées- de. la 
masse, de l'administration et de cer- 
taines autorités religieuses! Eutin, 
pour avoir émigré de Québec en On- 
tario, en Manitoba, en Alberta ou en 


Voilà qui dépasse singulièrement 
les ambitions d'un Congrès littérai- 
re ou scientifique. * | 

En effet, si précieuses que soient | 
en elles-mêmes la défense et l’illus- 
tration de la langue française en A- 
mérique, elles importent surtout 
comme moyens, et la fin dernière de 
tant d'efforts conjugués c'est la 
survivance de Fame française elle- 
mème sur le‘continent nord-améri- 
cain. . Communauté  d’aspirations, 
communauté de périls, voilà, malgré 
la. diversité des cireonstances ” où 
chacun se débat, ce qui a réuni et, 
pour ainsi dire, fédéré à Québec tous 
ceux qui-du Saint-Laurent au Mis- 
sissipi, de l'Atlantique ai Pacifique, 
croient poûvoir demeurer fidèles à 
leurs origines sans manquer le 
moins du monde à leur devoir civi- 
que. 


Leur dispersion rendra sans dou- 
te difficile leur persévérance dans 
une action commune. Deux organis- 
mes lutteront contre les oublis et les 
défaillances. A Québec même, un 
Comité permanent s'efforcera de 
prolonger l’action du Congrès. De 
Montréal, un ‘hebdomadaire partira, 
portant au loin les nouvelles, les con- 
signes et les encouragements. 

Ajoutons que, en dehors de cette 
action proprement canadienne, des 
amitiés françaises aident de leur 
mieux ceux qui, là-bas, mènent le 

français x-mêmes subissent d'hu- bon combat dans les conditions les 
2 Plus difficiles, avec une fidélité par- 
A tuns ces frères dispersés, les ini- | fois héroïque. 

lidteurs québécois du Congrès on 
adressé l'appel du ralliement, Mobi- 
lisation générale en vue d'une croi: 
sede, tel fut bien l'objet de teur en- 


Let à 

Ceci! nous: amène à cette question 
aussi, délicate qu'importante: dans 
leur, lutte pour le maintien de la 
— — 1 — 


nt — a pour mettre en relief aux 


2 i pésdance 
titin à est désormais 
frs, 2 fout an ra 


mais un adulte qui n'a plus 
que pour lui-même et de lui- 
Tel d'éntfe eux ponsse la 
lierte nationale jusqu'à rêver, sur les 


‘vives di SaintLaurent, d'un Etat 


français, libre non seulement de tou- 


te allégeance britannique, mais de 


toute ohédience canadienne, 

Fur u sagesse, sur l'opportunité 
d'une politique qui, au Congrès mt- 
Me, a soulevé plus d'une prötesta- 


lion autorisée, nous n'avons pas à 


nous proñoncer ici. Le protection- 
nisme intellectuel de tels: jeunes Ca- 
nadiens nous vise plus directement, 
nous, F Ajoutons. aussitôt 
qu'il a trouvé un adversaire qualifié 
en la personne du nouveau recteur 
de l'Université de Montréal, Mar 
Olivier Maurault, prêtre de Saint- 
Sulpice, _: 5 7 

Pourrions- nous nous suffire: à 
rous-niêmes ?”, demande le jeune et 
ti -prélat. Et de répondre: 
“Suns la moindre hésitation, j'affir- 
me que non. La culture française, 
celle de la France d'outre-mer, et 
non pas seulement celle du XVWIle 
siècle, mais la contemporaine aussi, 
doit tenir un rôle de nremier plan 
dans notre vie canadienne, Je plains 
céu qui voudraient s'en passer.“ 

Non que Mgr Maurault ignore les 
objections que nous avons nôuis-méê- 
rie signalées plus haut; mais de li- 
vraie il sait séparer le bon grain, et 
le bon grain abonde encore dans le 
domaine de l'esprit français. 

Dans le domaine religieux, d'a- 
Lord. Ici, poursuit Mgr Maurault, “la 
primauté de la Frange est si bien 
re“onnue que les étudiafits en théo- 
logie de la République américaine 
apprennent le français afin d'ali- 
menter leur doctrine et leur piété 
dans ces textes qu'aucune autre lit- 
téralure ne saurait leur fournir.“ 

Sur les lèvres d'un fils de M. Ol- 
lier, quel précieux témoignage pour 
la doctrine et la spiritualité fran- 
Caises! | 

Le recteur de Montréal n'est pas 
moins accueillant à notre littératu- 
re profane. Les grands romantiques 
ne l’effrayent pas plus que les clas- 
siques; et pas davantage tels de nos 
contemporains comme François 
Mauriac et... Marcel Pagnol, Bref, 
c’est “à pleines mains“ qu'il invite 
ses, compatriotes “à puiser dans les 
richesses du vieux pays.” 

Non qu'il ne eroie pas à l'avenir 
d'une littérature canadienne. Mais à 
ses yeux, je pense, celle-ci ne sau- 
rait ètre qu'une variété de la litté- 
rature française, et la couper de.ses 
attaches avec la nôtre serait la vouer 
au dépérissement. “Il ne s'agit plus 
seulement pour nous, dit-il, de con- 
server pieusement des traditions qui 
nous viennent de la France; il nous 
faut vivre maintenant de la vie ac- 
tuelle de la mère-patrie, parler la 
langue qu'elle parle, lire les livres 
qu'elle écrit, suivre attentivement 
ses mouvements intellectuels, et 
greffer sur tout cela notre propre 
production et notre propre activité” 


+ + + 


Ces paroles nous permettent de 
conchrre. 

Four le maintien de l’âme fran- 
Çaise en plein continent anglo-saxon, 
la province de Québec a sonné le 
rassemblement de tous les Français 
de l’Amérigne du Nord. Meme entre- 
prise hors de nous, cette oeuvre ca- 
pitale mériterait notre plus cordiale 
sympathie. Mais voilà qu'on souhaite 
notre collaboration, qu'on proclame 
indispensable le concours de la 
France. Si elle constitue pour nous 
un précieux honneur, une telle con- 
fiance impose des devoirs précis à 
nos écrivains: non seulement le res- 
pect élémentaire d'eux-mêmes et de 
leur plume, mais ce sentiment pro- 
fond qu'au délà des océans la Fran- 
ce reste la grande institutrice des 
esprits et des coeurs. A eux de ne 
pas permettre qu'on la confonde a- 
vec une éloile-de cinéma, une vedet- 
te de café-concert, ou une mégère, 
même titrée, de la Révolution. 


Gaillard de CHAMPRIS. 


—{(La Croix). - 
— —— — 


nos fortifications - 


OTTAWA'— Le Canada érige ac- 
tuellement tout une chaîne de for- 
tifications. côtières le long de l'O- 


can Pacifique. Ces travaux de de- 


dense s'étendront d'Esquimault à 
Prinee-Rupert. L'hon. lam Macken- 
zie, ministre de la Défense nationa- 
le, arrive de la Colombie-Britanni- 
que, II a pu se rendre compte par 
lui-même ob en est rendut: Ia cons- 


on nous 
) nous 
pas n'est-ce pas hour des “factieux" 
Vous connaisséz notre programme: 


À 
2 
ad 12 


reconstruire la nation sur des bases 


solides, _ retrouver la sogiale 
par la justice sociale, tre un peu- 
ple libre harmonieusement organi- 
sé, en un mot, mettre au monde ume 
Espagne nouvelte qui soit tout le 
contraire d'une Espagne féodale”, 


Oui, mon général, je sais ce nue 
vous faites tous les jburs, fai cons- 
taté combien votre gouvernement 
s'efforce, avant tout, d'être humain. 
Hier encore, vous décidiez de don- 
uer une solde journglière aux pri- 

‘rouges, ainsi qu'une allo- 
cation 4 leurs femmes et leurs en- 
tanta. 5 | 
est bien naturel. Ne fautkl. 


pas que ces pauvres gens mangent? | 


D'’ailléurs, les responsables, 
ce ne sont pas eux, 

on m's aussi, de votre part, ex- 
posé elaſrement votre situation mi- 
litaire. Elle m'a paru excellente. 
Votre suceès ne doit pas être dou- 
teunxn. . t 

votre ‘eonffance est complète et, 
Chaque jour, les événements vien- 


allez, 


nent la renforcer. Mais, si l'on vous 


a tout dit, que désirez-vous appren- 
dre encore? Avez-vous des questions 
à me poser? ; } 
Mon général, si vous me le per- 
mettér, je voudrais vous interroger 
„„ Comment dire? .. sur l'avenir 
des relations. Franco-françaises.; 

Je saisiraf avec joie l’occasiôn 
de m'en expliquer, 

Vous m'autorisez, n'est-ce pas, à 
vous parler tout droit, sans circon- 
location? ‘ 

—J'y compte bien! A quoi, bon 
parler, si ce n'est pas pour dire ce 
qu'on a à dire? Ma," 

Mon générak, un très-—grand 
nombre de Français comprennent 
bien que vous combattez pour le sa- 
lut de FOccident, que votre défaite 
serait pour nous le signal de maux 
redoutables. Quelque chose pourtant 
empêche bien des gens, chez nous, 
de former en toute sûreté de cons- 
cience des voeux pleinement libres 
et sincères pour le triomphe de. vo- 
tre cause. ' , 

Mais quoi donc? Vie ne com- 
prends pas? 

—On dit d’abord que l'attitude gé- 
nérale de notre pays envers vous, 
depuis dix mois, a dû vous indispo- 
ser et que, par la faute de certains 
des nôtres, vous -devez avoir quel- 
que peine à voir des sentiments d'a- 
mitié véritable. 

La réponse jaillit d'un trait: 

on se trompe, on se trompe ab- 
solument, et, j'en suis peiné! J'ai 
toujours sincèrement aimé la Fran- 
ce. J'ai appris à la connaître en la 
personne d'un homme comme Lyau- 
tey. Non, non, je vous l'affirme net- 
tement, nous savons faire les dis- 
linctions qui s'imposent, nous aussi 
nous avons subi la domination de 
formations politiques qui donnaient 
de notre pays une idée menleuse. 
Nous pourrions à bon droit nous 
plaindre de maints procédés, hosti- 
les. Mais ce n'est pas à la France 
que nôus les imputons. Les gens qui 
nous combattent, et souvent trai- 
treusement, nous ne les regardons 
pas comme Français. Ce sont des 
Russes, des esclaves ou des merce- 
naires de la Russie Soviétique. Mais 
nous sommes bien tranquilles, la 
France s’en délivrera. II est si vrai 
que nous ne confondons pas la 
Francé avec ces agités, que nous a- 
vons plus d'une fois noté les réac- 
tions d'honnêteté de certains de vos 
hommes de gauche. II leur a fallu 
du courage, en certaines occasions, 
pour empêcher les choses d'aller a 
pire. 

—Je suis heureux de vous enten- 
dre, mon général, mais puisque vous 
m'avez permis de parler sans con- 
trainte, voulez-vous m'autoriser à 
vous pxposer diverses  objeciions 
que l'on entend tous les jour: et 
qu'on exploite contre votre mouve- 
ment? Elles vous expliqueront cer 


pour mieux sceller cette réconcil 
tion, vous alles vendre aux muisul- 
mans la grande mpsquée de Cor- 
floue en reconnaissance de quoi {ls 
7 


* 


mr 


les À fanotiser, vat-on nous faire 
de prendre sur elles un 1s@n- 
nous entendons faire 


que 
vir au maintien de la paix généra- 
le? Tant que nous conserverons nos 
bonnes relations avec eux, les. mu- 


Et maintenant, est-ce tout? 
pas encore, mon général. L'An- 
gleterre avec laquelle la France est 
intimement liée, ne 


volt bas sans F 


appréhension l'éventualité d'un bloc 
latin Espagne-Portugal-Italie, capa- 
ble géographiquement d'assurer sans 
peine, la complète maîtrise de la 
Méditerranée, + 9 

.—Préfère-t-elle que les ports espa- 
gnols deviennent des“ ports russes? 
Nous développons, nos autres, La- 
tins, dans une amitié” rajeunſe nos, 
relations économiques et cultérel- 
les. N'est-ce pas dans là nature des 
choses? Où voit-on que ce rappro- 
M bulsse menacer qui que ce 
soit? Nous regrettons profondément 
l'espèce de rupture morale qui s'est 
produite entre l'Angleterre et l'Ha- 
lie. Nous avons toujours, nous Es- 
pagnols, regardé la bonne entente 
aver l'Angleterre comme: l’article 
premier de notre politique. Quand, 
violant les accords internationaux, 
la flotte rouge est venue jeter l’an- 
ere à Tanger, n'est-ce pas à l’An- 
gleterre, d'abord, que nous nous 
sommes adressés? Sans son refus 


‘d'intervenir, nous n'aurions pas été 


contraints agir nous-mêmes. 


I} y a autre chose. Votre carac- 
tère militaire fait redouter à quel- 
ques-uns que vous ne soyez, par ha- 
bitude ou. par nature, acquis à ces 
doctrines de force et peu enclih par 
Ni à envisager gomme sau- 
haitable le règlement juridique des 
différends internationaux. 

C'est und grave erreur, J'ai trop 
fait la guerre pour l’airuer. Et quand 
nous aurons achevé de libérer, l'Es- 
pagne, nous aurons chez nous une 

assez vasle pour reqgnérir tou- 
te notre activité Nous rêvons,, par 
ailleurs, ; de jouer dans le monde, 
grâce à notre position périphérique, 
un rôle de constante jInédiaîfen. 


Cest là tout notre-impérialisme, Re- 


gardez-mai, ai-je la mine d'un con- 
quistador.“ ? 

Le mot fut dit avec tant de gen- 
tillesse que je ne pus réprimer un 
sourire: Non, fl n'a guère la mine 
d'un cosquistador,<e chef-au regard 
si humain. Mais je poursuis hartli- 


iment mes: interrogations. 


— Quelle sera votre attitude envers 
la S.DN.? 

—Quand nous serons maîtres du 
pays, nous prendrons en charge tous 
les engagements souerits par l'Espa- 
gne. L'Espagne u trouvé plus d'une 
fois.à Genève l'éccasion de servir 
la paix. Elle régaghera tout simple 
ment son poste à la Ligue des Na- 
tions, dans le même esprit de con- 
corde européenne, Cette fois, je pen- 
se que vous avez, fini? \ | 

Non, mon général. II me resté 
à toucher le point le plus délicat. 

—Expliquez-vous sans crainte au- 
cune. 

—Chaque fois, mon général, qu'en 
France, un homme publie manifeste 
quelque sympathie pour l'Espagne 
blanche, on lui répond en le traitant 
de hitlerien, on l'accuse de prépa- 


rer pour l'Allemagne les voies de la 


revanche, 
est ridicule, mais je n'en rirai 
pas. La France trouve dans son pas- 
sé le droit d'être un peu ombrageu- 
se, quand il s'agit de sa-séourité, 
Notre aînitié avec l'Italie et l'Alle- 


— 4 hithtignhtiéqnatine 


magne : associées s'est manifesté 


dans les faits depuis le débüt de cet. 
te guerre, mais je vais vous 
dre avec ma loyauté de soldat. 


Ber- 


gouvernement sera reconnu 


nes.“ Celui dont le titr 
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le commencement de J'année scolai- 
re. FA * N 5 
1. Histoire Sainte. Grade 3, Les 
récits et leçons indiqués sant pour 
1939-1940. Voici. beux de cette année 
et de l'an prochain: 2 

Pour 1937-1938: Récits à appren- 
dre: 109, 132. 140, 
Lecons 


Ae, ie. -. 


dre : 176, 179, 185, 204, 215, 220. Le- 
cons à relranñcher: de, 4e, 5e, 6e. 
2. Histoire du Canada, Grade 3. 
n'y a pas d'erreur là-dessus. C'est 
bien tel qu'il est écrit: Jusqu'au Gou- 


prendre aucun. Nous sommes na- 
tionalistes esp: décidés en tou- 


Mon général, le jour qu votre 
par 
toute l'Europe, seresz-vous disposé, 
par exemple, à conclure avec la 

un pacte. inconditionnel de 
non-agréssion ? „ É 2 
Ee plus volontiers du monde, si 
elle le souhaite, et sans choquer au- 
cunement aucun de nos amis, Enco- 
re une fois; notre voeu le plus fer- 
vont, c'est de travailler à Ia paix des 
mondes. Quand. nous aurons. repris 
notre rang entre les nations, tout 
notre effort sera de contrilyer de 
notre: mieux au retour de la bonne 
entente européenne, de même que 
nous essayerons chez nous d'insti- 
tuer et «consolider la bonne entente 


soriale, Jamais nous ne cesserons “arrive. bien à son heure! sel 
d'offrir aux hommes de bonne vo- 
lonté noire concours actif et gra- lettre qu'il a bien voulu écrire 


tuit, j 

Le moment de prendre congé ap- 
proche. Le général se lève, réfléchit, 
me regarde et dit: à 

“Rassurez bien les Français pour 
ce qui est de moi. Et laisscz-mdi 
vous livrer le fond de ma pensée. 
Votre plus redoutable ennemi, c’est 
Moscou. Le sort actuel de l'Espagne, 
on entend vous le réserver! Malgré 
tou les malentendus de ces dix der- 
niers mois, nous sommes, nous et 
vous, étroitement solidaires. Que 
vous restiez vigilants, c'est légitime. 
C'est votre devoir envers vous-mèê- 
Ines. Mais le péril, immédiat, pour 
vous, il n'est pas hors de vos fron- 
tières, il ést chez vous, et il grandit 
chaque jour. Dites à la France que 
rien ne peut lui arriver de pire que 
de tomber dans l'état où nous étions 
l'année dernière. Moscau veut faire 
de la France son soldat. Moscou 
veut vous amener à la guerre, S'il 
est vrai qu'il pôt éxister quelque 
part de mauvais desseins contre 
vous, ne dotinez à personne, par vos 
engagements, un prétexte, et par vos 
dissensions qui vous affaiblissent, 
une redoutablé tentation.” 


Ainsi m'a parlé d'une voix douce 
Franco, maître absolu de l'Espagne 
blanche, ce chef au clair sourire de 


| sous-lieutenant. :_ 


[Des cahiers de la 
Nouvelle No 102, juillet 1937). 
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Un concours original 


Les Editions de VAction canadien- 
ne-française se proposent de lancer, 
vers le premier octobre, une publi- 
cation du genre des Oeuvres lik 
bres“, une revue francaise qui a con- 
nu quelque vogue chez les nôtres. 

Cette initiative, si l'on en jugé par 
l'intérêt: qu'elle sauleve déja dans 
les mitieux littéraires, promet d'être 
l'événement de l'année. Elle a pour 
but de diffuser toujours plus large- 
ment les oeuvres des poètes: roman- 
ciers, nouvellistes, dramaturges ou 
essayistes qui souffrent en ce mo- 
ment des conditions du marché du 
livre. ö 

Chaque numéro dés Oeuvres li- 
bres canadiennes” contiendra quatre 
ouvrages complets, signés par les 


meilleurs éerivains de chez nous ct 


se vendra 80.75. D'ores et deja un 


poète de grande réputation, M. Ro- 
ger Brien, et Mme Yvette Mercier- 
Gouin, dramaturge bien connue, ont 
donn leur adhésion et publieront 
des inédits dans le premier recueil. 
Les Editions de l'4,,C.-F. ont dé- 
eide douvrir un concours, d'ici au 
Id septembre 1937, 
t,cette 
qu'ils appelleront, pour fins: con- 
‘cours, “Les Oeuvres libres canadien- 


a “Cons 

res | canadien- 
nes.“ Editions de VA. HF., 1735, rue 
Saint-Denis, Montréal. „ ÿ 


Tel mot est un souriré et tél autre 
er , 


— — 


2, 143, 148, 151. 
à relranchgr: 9e, Ile, 12e, 


Pour 19381039: Récits à appren- 


te circonstance à maintenir libre 
d'hypothèques l'avenir de la. nation. 


Vient de paraître r 
ne 


eucharistiques Paroissiaux, par la 
publicité des journaux et même celle 


Génération | monde, la société; rentant la qûes- 


# 
| . 5 Ÿ 3 
faut prendre. Prix 20.40. n 4 


4. Grammaire, Grade 7. Morceaux 


choisis. De 1 page 165. Les 
leçon: Jodiquées out TA 74:88, 


110. + 

5. Botanique - Zoologie, Musique. 
Pas de questions d'eximen sur ces 
sujets. II est seulement e AI au 
personnel, enseignant d'en donner 
aux élèves, à l'occasion, À 
ious préliminaires. Sans reo 
le temps destiné À autres mae- 
res, Finstilutrice pourra facher AT 
culquer à ses élèves ce qu'ellé en 
Suit. . RS tue 


Le Canada eucharistique  !. 


par Léo BOISMENU, 8.8.8. 


Le Canada se prépare à tenir om 
premier congrès eucharistique Na- 
tional à Québec en 1938. La. prépa< 
ration se poursuit par la prédication 
et Ja tenue de congrès et de triduums 


Eh do 


du livre. “Le Canada Eucharistique,” 
du Père Boismenn est un dé ces 
messagers de lia bonne nouvelle qui 


＋ 


— — 


Lille 


mot du Cardinal Villeneuve 


teur: Ce n'est ui un 
nal, ni une somme, mais une 
gerbe d'étuies 4 Lan es 
Eucharistie et dont la N 
le époque est propre À attirer 
tention des lecteurs sur divers 
pects du sublime mystère de «34 
charistie. II créera une #moép { 
{ 


favorable à la grande idée eucharis- 
tique que le futur congrès hatiônial 
voudrait inculquer à tous les catho-  ! 
liques du Canada: que l'Euéllaris-  ! 
tie est vérilablement le centre de 
toute vie chrétienne, la source de 
toutes les vertus, le levier ou le mo- 
teur de tous les éjans vers le sacri- 
fice et la suinteté. $ 


Le. Père Beismenu, apötre doublé 
d'un littérateur, n'a pas cherché à 
Gblotir par le cftiquetis des et 
la splendeur des images, chose si 
facile quand on parle du plus atti- 
rant des mystères; est contenté 
de lier ce qu'il avoit défi bert pour 
des. anditoires variés, en un style 
simple, Clair! à la portée des fidè- 


les. F 


‘ À * 
Le livre est divisé en deux parties: 
l'Eucharistie dans nôtre vie el Eu- 
charistie dans notre histoire. 
Dans la premiere, on traite de le- 
ducation eucharistique des enfants, 
des séminaristes, des fidèles: 


1 


4 
1 * 
1 
ö 
! 


| montre l'Eucharistie convertissant 1 4 


tion sociale par le formation des 
apôtres sociaux et d'un peaple-rési- _: 
gné, persuadé que cette vie nest a 


qu'un passage vers une vie meilleu- 


re. 


Dans la seconde partie, on montre 


à grands its que l'Eucharistie a 
marqué ane ne et ban 

acadidhne + pt x isine et les 
longues patiences. Le mou vembnt 


eucharistique au Cañada, par les 
congrès sacerdotaux, paroissiaux et 
régionaux, est ésqüissé, iaissant voir 1 
que ce passé est un acheminémént 
nalurel vers le Congrès National de 
1938. à. 
Les Editions de l'Action canadien- 
ne-française sont honorées de chn- 
iribuer à cet événément en présën- 
tant le livre du Père Lio oismenun 
dans une toilette attirante, dans la 
tradition de leurs éditions précédén- 
tes, remarquées pour le bon goût et 
le cachet: artistique, . 
Ce livre est sorti des présses lle 
Timprimerie Modèld, Ltée. r 
LE CANADA EUCHARISTIQUE, 
par le RP, Léon Boismenu, S.SS. 
beau volume in-12, de 192 pages, 1 
orné de urnvures sur bois dans fe 
texte et d'une page de couverture en 
couleurs. II est publié dans la serie 


“Documents soéiaux” des Editions 1 2 
L'A. C-F., 1735, rue Saint-Denis. 
Ù M 


Montréal. 81,00 l'unité, 
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Ê Les Soviets 
rot o L'agence Doré regoit 5 
de Kharbi dé 
3 


1 viétiques 
ont pénétré dans’ le!norti-est — 
Mandehoukoüo ét y ont un 
certain, nombre d'habitants. 


3 


«., 


* 
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À 8 
n Retraite — réunion des Novice [souvent —— We 
„ee et éco- | f erregt it ane üg. TA UE D 5 
—— ͤ ͤ—-.. Re ri pus 
LE RS Las. de nos deux, | sePtembre était bien fréquentée et le | moniaques de Satan, singe de Dieu, 
: ay [chant était beau, malgré le petit | qui veut donner le change et trom- 
dr es ont été convo, nombre de chanteurs à la répétition | per ‘la foule. L'abbé Peyramale de- 
„en n de la veille au soir. On a donné|nonce lui-meme ces faits étranges 
„„ l'absolution générale de la fête de| et chasse da catéchiame un enfant 
1 ù (7 roi a engagé suspec 2 
Ia Chorale de la cathédrale Tertiaires à bien suivre-la Retraite Le commissaire et le procureur, 
1 de 2 paroissiale du commencement d'oc-| englobant dans la même suspicion 
* La chorale de la cathédrale re- tobre. A cause de cette retraite, la | ces faits grotesques et eee vi- 
22 ne Lee 24 * réunion mensuelle 3 Re mr À 2 te) 2 t au a 5 
*. membres sont | par exception, lieu le 20 octo pi en interdire le rejour, pen- bene men 
g priés d'être présents. | mercredi; la réunion des novices dant que les guérisons de Blaisette Culottes 790 12 s 512 à ci it | 98 
| e Président. |sera done manquée pour une fois. | Soupenne, de Justin Bouhohorts, de eg 
— 2 T• Catherine Latapie, s'ajoutant à cel - 


le de Bouriette, renouvelient la fer- 
veur des foules. Des ‘incidents mé- 
contentent commissaire, 7222 


* 


Ce tissu a été éprouvé * un M Vies sévère avant 42 recevoir la qua- 
lification: “Très bien!“ 


es 8 4 er ses — . — 8 ant e broderie 
ngerie plus co prix sent rédu ? 

agp 2 — un 2 — î : . ét bleu. Grandeuts: petite, moyenne, large, Lingerie, 2e étage 
expectative. er nn en ennenes 

Martin Tarbès et vingt autfes avec dé 8 
lui, dès le 25 avril, font sauter les mec en. 0 — Te 
rochers à la mine pour élargir 1e du i est prudent; avant d'en permet- J- XXIV — Dix-huitième et dernière {le 10 août, pour consulter les mi- 
chemin du bois, mettent des balus- tre l'usage, d'attendre son analyse | apparition (N. D. du Carmel, 16 nistres à ce sujet. On semble l’ap- 
trades au sentier de Massabielle et scientifique ; que d’ailleurs la 101 | juillet 1958). . prouvér en haut lieu; mais des faits 
disposent dans la Grotte rvoir | soumet l'exploitation. des sources RE W . nouveaux surgissent: Le savant pro. 
de fer et cannelles de bois pour cap- | d'eau minérale à, l'approbation préa- 5 05 ni à 2 Ca 8 Plus fesseur Fithol, dans son rapport du | 
ter l’eau miraculeuse. Jacomet de- lable du gouvernement belle. — La fête du Carmel appro-|g ot, vient de déclarer l'eau de 
mande: “Ont-ils travaillé sans re- Le maire de Lourdes interdit done | che, le 16 juillet. Lourdes y porte 


PU | re EU 3 On y donnera le questionnaire en 
55 e Gabrielle Roy va étu- | vue de la. visite canonique du 3 no- 
bart dramatique à Paris vembre. Puisque la saison d'hiver 
ie est probe, on a Ae 
4 l res à lire les livres ns de 
Gabrielle 2 ren leur bibliothèque, Que chaque Ter- 
où elle 5 udier l'art . tiaire se rappelle qu'il doit être Pro- 
e de Pelle, so . | stp Pour amener un L 
‘Téction rles 2 7 
sir : octobre. 
„Mlle K acquis — 1 L'instruction portait sur l'histoire 
LT en or 9-| de la stigmatisation de saint Fran- 
2 Molière, et po allé 2 * çois (fête: 17 septembre) et la le- 
fois à * pis Erin une 1 5 con d'amour de Dieu qui en découle. 


(voir “Echo de Saint-François, sen- 
‘festival national. Nous lui souhai- tembre 1937) 


— 2 — 


1 à là Grotte “eau able, sans effets |: 
«tons bon voyage el bon succès dans „ 6 munérat on? Cela n'est pas croya- d'aller à la Grotte, qui sera désor- une dévotion spéciale. Bernadeite etraordinaires l Aan l'& Pacaud, La Bruère-Pacaud, née ) 
1 fes ét études. dat Les Fraternités peuvent-elles ble!. t cependant si. leur fer- mais fermée par une barrière avec | et sa famille, comme une foule de | it actuel de la science” L'amirale! Antonia-Louise Charpentier, décé- 
vs avoir des oeuvres propres? veur le les a poussés. ” un poteau en défendant l'accès sous | Lourdais, s’honorent den porter le Bruat, gouvernante du prince impe- der subitement à A. 
* , Mariage Phaneuf-8t Onge Oui, en principe, lorsque cela est]  D'innombrables visites surmènent peine de poursuites. scapulaire. dee eee riale, voit Bernadette dès le 28 jull- . di dar wo 83 30 * 
3 te possible. Une congrégätion languit |la charitable Bernadette qui s'api-|  3—Première communion. de Ber- ce matin-là. Dans la soirée, pendant iet ei el conduite par elle jusqu'au | pet. le 30 do ge de 54 ans.” 


ur, Samedi 4 septembre, en la cathé- | ou exerce une action très amoindrie, 
drale de Saint-Boniface, a été beni si elle n'a pas ses oeuvies particu: 
— Mer W. Jubinville, P.D., V. G., le! lières. C'est pourquoi toute Frater - 
de. Mile Annette Phaneuf, nité sérieuse doit avoir des oeuvres, 

Mille de M. et Mme Ulrie Pha- proportionnées à son importance. 
tmeuf, aveë M. Paul-Eruile Saint-Onge, | Les réunions mensuelles, en effet, ne 
ils ainé de M. William Saint-Onge | suffisent pas et bien qu'on y appren- 
“ft de Mme Saint-Onge, décédée. ne d'excellentes vérités, il est utile 
M. Camille Phaneuf, frère de la] de joindre la pratique à l'enseigne- 
iriée, et M. Jean Saint-Onge frère| ment. Du reste les oeuvres mettent 

x Von. servaient la messe. en activité le besoin de dévouement 

Le sanciuaire était orné d'une pro-] suscité par esprit franciscain, elles 
er de fleurs estivales, Mlle Deni-| deviennent le centre autour duquel 
de Guyot touchait l'orgue. Au cours] les Tertiaires se réunissent et se fu- 
de la cérémonie, Mlle Ida Phaneuï,| sionnent; de plus, elles attirent les 
soeur de la mariée, chanta l“‘Ave| âmes éprises de la noble ambition 
Maria” de Schubert et “A vos pieds, | de faire quelque chose pour Dieu et 
à * + lie prochain. II est donc utile de 


: ö M.-R. Pacaud, lui sur- 
tote sur les malades. Son oncle, a- nadette. Grotte dégagée. — Le phar- du elle est en prières à l'église, la ont. Callet lui cueille des fleurs. | Un fils, W. A.-R. N ; 
gent de ville, la conduit aux eaux de | macien Cénac, de Tarbes, et l'abbé | ex 2 re) a . mais, fidèle à sa consigne, risque de HOT a PRE à Saint- 
Cauterets où peut-être _s’atténuera | Pujo, licencié ès-siences, professeur | Cieuse, la fait Haile at PU Val lui donner un procès-verbal. Louis e 
son asthme cruel. Elle y arrive au à Saint-Pé, ont déclaré la source chercher Tante 1 Veuillot court en riant la même a- 
début de mal La foule l'y fecher- sans valeur thérapeutique marquée; te aux ordres civils, ne Bren es 4 venture, le même jour. La qualité |" file de M. et Mne Pierre Parisién 
che encore. Il en faut redescendre le | Leur competence a osé stigmatiser chemin de la forêt. Elles descendent, des illustres contrevenants met en lécédée à l'hôbital de Saint-Boni- 
21. la fausse analyse de complaisatee | *Vec deux autres personnes, de Lau-] mol commissaire, procureur et pré- f 4 a 2 „ on 
-an de Lourdes analysée. | du pharmacien de Trie: Le conseil | tre côté du Gave, en la Là hd de la tet. À Albert Be A Man, le 4 septem- 
Grotte fermée, — Le préfet demande | municipal s'en émeut, et le 3 juin Ribère. 3.—La Grote libre par ordre supé- bre N 
au maire. Lacadé de défendre à la en confie une nouvelle analyse au II est près de 7 heures, l'heure | rjeur.—Veuillot raconte son voyage 
foule d'aller à la Grotte. II réunit le | réputé chimiste de Toulouse, le pro- crépuseulaire d’un bel adieu fervent | 4 Lourdes dans un article de l'Uni-| Allard, Joseph, 18-ans de M. et 
4 mai, à l’occasion du Conseil de | fesseur Filhol, qui à fondé la scien- | dans la splendeur du couchant pyré-| vers, le 28 août. Sagement, il sou-|. Mine Eugène : Allard, décédé : à 
révision, les trente· sept maires du ce des eaux thermaes pyrénéennes. | néen. L'enfant tombe à genoux et ré-| mei ces événements au jugement de] Peerhorn le 6 sebtembre. Lui sur- 
canton à Lourdes. II 6% proclame le | Ce même jour, Bernadette fait à | cite son chapelet, Tout-à-coup ses l'Eglise, II reproduit l'ordonnance | vivent ses parents, deux soeurs, 
défenseur. respectueux de la reli-|l'hospice sa première communion mains jointes se séparent et descen-| épiscopale de Mgr Laurence. Il a- Jeanne et Marion, Service à Deer- 
gion. Mais it leur demande d’éclai- | dans un doux recueillement. L'abbé | dent comme en un mouvement de | dresse ripostes cinglantes le 4 et le horn le 8 septembre. 
rer leurs administrés et de les: dis- Peyrumale lui tend témoignage dans | surprise. Ses compagnes SOupÇOn-|13 septembre à Guéroult et à Pré- 
suader de venir à la Grotte. Un si- | une lettre à l'évêque: “On a voulu | nent l'extase: elles voient son oeil | vost-Paradol, II démolit de main de Lafrance, Paul, de Carey, Man,, dé- , 
lence de mort necueille ses paroles. | lui faire accepter de l'argent. L'en- | briller, son visage blanchir. Une | moître les ironies du Lavedan et les] cédé à l'hôpital de Saint-Boniface 
II ordonne donc, dès ce soir-là, à | fant l'a toujours refusé avec le sen- Le s'approche avec un cierge al- sottises d'un journal. hollandais at-] le 4 septembre, à l’âge de 86 ans. 
Jacomet de faire dépouiller la Grot- | timent d'une dignité blessée. Dans l'lumé. La clarté permet de constater täduant Lourdes. La France entière| Service et sépulture à Saint-Fran- 
te de tout ce qu’elle contient. Lor- l'ordre moral, c’est le plus grand | mieux le ravissement de l'enfant. El-|en est alertée, Une élite religieuse 
dre est exécuté sous les huées. La | des phénomènes, de voir cette fille | le ne voit plus ni la large rivière, ni | accourt déjà vers Lourdes . II con- 
population va, le soir même, cher- du peuple, pauvre à manquer sou- la barrière de la Grotte, mais 10 clut le 13 septembre: “Nous disons 
cher à la mairie ce qu'elle veut rup- vent de pain, refuser avec tant de Vierge seule, radieuse et maternelle. qu'un miracle est possible partout Hull appelle au travail 
porter à Massabielle et l'y dépose | dignité les offres qu'on lui fait.“ “Jamais, dira- +-elle, je ne l'ai vue et toujours. Nous ne disons pas que 665 chômeurs + 
parmi prières et cantiques. ‘L'enfant, formée de bonne heure _ cr 70 EX ré pes un us «4 — 1 de sen sg À Met miracu- 
, à , F eure ame reculé en muiti- leux. Cela regarde l'évêque.” C'était We 
N ag 2 À range 8 2 * pliant sourires et gestes d'adieu. Ber-] parler d'or. HULL Les autorités de la ville 
mande au rmacien Latour, de tempa des visites de l'Immaculée, a | "#dette regarde encore. Seules let] 1. de Salinis, archevêque d'Auch, pr ge 7l het ö ssslsians 2 f 
Trie, de l'analyser. II répond le 6 fait, dit-il,-des. progrès étonnants. tolles ponctuent le ciel dans la nuit] ient à Biarritz et le 5 septembre | ‘ Dan 21 aer pus 
mai par un certificat de complaisan-| Lourdes, qui croit en elle mainte- | descendue. a soumet à l'empereur la question de 8 „ * 155 * 3 pee de 
ce, qu’il regrettera toute sa vie. II nant, demande liberté d'accéder à |, EHe devine qu'elle e 72 Lourdes. L'empereur en remet la s0- 920 100 fo ee 31 { de Québec, 
signale une eau très limpide, inodo-| Ia Grotte par une pétition de trois la Vierge ici-bas. Mais l'éternité lu lution à Fould, son ministre d'Etat. : + Pad nest sy 6 
re, et sans saveur tranchée, et il cents personnes adressée le 16 juin | Feste. Notre-Dame ne lui at-elle pas | Celu- el voit dans-une-réponse:-libé. on a, die rang me 
conclut: “Nous ne croyons pas trop au ministre des Cultes. Les barrie- promis: “Je ne vous rendrai Das rale une popularité à consérver, des weurs inserits, is 
| préjuger en disant que la science | rese sont brisées dans les nuits du heureuze en ce monde, mais dans dvsques à — un Veuliiot 4 ‘De ce nombre 495 n'ont pas répon- 
médicale ne tardera peut-être pas à | 17 juin, du 27 Jüln, puis du 4 juillet. | l'autre. rendre au silenée, Le ministre de | du à l'appel. Les autorités feront en- 
lui reconnaître des vertus curatives | Le curé dé Lourdes, par d'énergiques 3 d'une Commission | l'intérieur a déclaré dès le 6 septem- duste pour connaitre les raisons de 
spéciales.” ? interventions à l'Eglise et dans les e. — L'été ramène aux bre ad préfet, “qu'il n'y avait pas ces abstentions. Les chameurs mis 
Le maire va songer à l’exploita- | carrières, arrête ces pénibles éffer- Pyrénées d'illustres visiteurs. Mer eu dé surveiller la Grotte plus! au travail recevront un Phi de 
tion thérapeutique de cette source. | vescences. Callet distribue 94 pro- Thibault, évêque, de Montpellier, et | longtemps.” Le 21, Rp de la! 35 sous l'heure, 1 N 
Procureur Mar de Garsignies, évêque de Sols- Justice lui demande de lafsser la 1 25 
sons, voient Bernadette et croient en | Grotte libre. 
elle. Ils rencontrent l'archeyêque! Le 2 octobre, le baron Massy or- 
d'Aueh, Mgr de Salinis, chez Mgr donne de lever toute défense, Le 5 1 
Laurence. A leur instigation peut- octobre, le maire Lacadé rapporte 
être, Mgr Laurence institue une son arrêté du 8 juin. Les barrières 2 LA 
Commission ecclésiastique par acte | sont levées, les amendes aussi, 


— 


Parisien, Thérèse, ‘âgée de 10 ans, 


çois-Xavier le 7 septembre. 
— 8 2 — 


LUNETTES ET 


111 


et préfet y redoutent une cès-verbaux sur le chemin de la 
nouvelle cause de superstition. Puls- Grotte en deux mois, Cyprine Gesta a 
que We puisque le cler- | parlé de ia venue possible de em- 
gé de Lourdes devenir favo- | pereur à la Grotte. On la condamne 
rable à Bernadette, le baron Massy | à cinq francs d'amende, Le procu- 
ordonne au maire Lacadé de faire, | reur de Lourdes fait appel a minima 
2 juin, placarder un arrêté, daté | de cette condamnation trop bénigne 


Nous RER +58 1 
français 


—— — 


selon lui, Elle revient acquittée de du 27 juillet 1858: “Pour connaitre] Lourdes exulte. que 2 40 
LE MAIRE DE LOURDES: la Cour de Pau, dans un triomphe. | de l'authenticité et de la nature des Les foules peuvent dès lors ac- 5 23 201 440 1 
Va les instructions à lui adresses Bernadette, insensible à toute | faits de 8 e gr dre courir en < + 
per l'autorité supérieure, cette agitation, vit tranquille chez | religion an - 
Considérant qu'il importe, dans les religieuses de Elle y | liers de fidèles, pour fixer des inter- 
n de le religion, de metre us communie une deuxième fois en latitudes et calmer les esprits” II 


terme aux scènes regrettables qui se | fête du Sacré-Coëur, le 11 M 
passent à la Grotte; Vene, inspecteur des Eaux minérales 
Considérant ,.. que le devoir du] des Pyrériées, l'inlerrogé alors... 
maire est de veiller à la santé publi. II la déclare simple, candide, pleine 


l'annonce au Ministre des Cultes par 
une lettre du 7 août. 

Le baron Massy voit l'évêque in- 
tervenir au spirituel, La question va 
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N 1 nom- uns avoir fourni ge plus amples 

cables O6nt-ils pris dans cette langue — 2 = Jenons — pstit ; renseignements. — En attendant des 

1 . À {bre d'adjectifs passe-partout, leis Re N 1 

certaines acceptions qu'ils n'ont pas | 

| ou qu'ils n'ont plus dans la nötre. " 
Le danger de méprise est ‘d'autant | 


|tinctement de fin un orateur, un Une fausse conception de h con- 


voir changé de sens. n’en conservent 
pas moins la même orthographe, ou | 


1 
| plus grand que la plupart, pour #- | bhoque dressé ou un briquet qui | “ordance des temps du verbe, fruits dont le 
| 


s'allume en plein vent. 


Syntaxe défectueuse 
dans moment où l’on en parle. Ainsi, on 


Pauvreté du vocabulaire Mais l'imprécision est plus grave | écrira: 


logie française est telle que la lan- 
que des affaires, au Canada fran- | 
Cais, fourmille de mots anglais, sou-| la voix active. La forme passive re- le prétexte d'une vaine symétrie, af- 
vent mêmé de locutions entières. 

II arrive fréquemment qu'un ingé-| qu'elle est lourde et surtout parce! démontrait que Dieu existait? 
nieur où un entrepreneur, qui con- qu'elle est souvent vague, à cause 
nait le terme propre, n'ose pas l'em- 
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Félicitations aux 


Couture Motors 


qui ont déménagé à des plus spacieux quartiers, 
angle rue St-Joseph et avenue Provencher 


0 


Les automobilistés de Saint-Boniface et du district trouveront des facilités de vente et 
de service nouvelles et améliorées au nouvel établissement de Couture Motors, distribu- 
à -teurs des Hudson et Terraplane automobiles no 1 du Canada. 


Hudson Motors of Canada et Haug Motors Limited, distributeurs pour Winnipeg, se joi- 
gnent aux nombreux amis de cette firme entreprenante pour la féliciter de nouveaux pas 
en née : s : © N ö 


“Comme M. X.. me disait! 
Nôtre vocabulaire commercial, in- encore lorsqu'elle se manifeste dans | hier que votre maison cherchait un Est-il, pour le 
dustriel, financier, comptable, tech- la syntaxe, qui est la structure mé-, comptable, je m'empresse de vous un plus grand 
nique, est dune indigence extreme | me de la langue. Nous recourons, re- offrir mes services.” (A quoi bon? | sance insuffisante 
et, partant, d'une extrème impréci-| ale générale, à la forme passive, que Si cette maison cherchait un compta-| vons? Si nous ne 
sion. Notre ignorance de la termino- le françäis nadmet qu’à titre excep- ble, c'est qu'elle n’en cherche plus. Parti des incomparables 
tionnel, c'est-à-dire lorsqu'elle ex- qu’elle en a trouvé un). Que pense-| qu'offre notre langue, il y 
-| priine plus fidélement la pensée que | rait-on d'un prédicaieur qui, sous craindre que nous ne nous 


1 Le pronom prête souvent à équi-| ignorent. prétendent que le français | 
de l'absence du sujet. (Une circulai- voque, soit qu'il y ait ambiguïté na pes 
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un peu plus chaque 


| pugne au génie du français, parce! firmerait que jadis saint Thomas Nombreux sont nos compatriotes | 


qui, niant l'existence de ce qu'ils! 


de mot ou d'expression pour | 
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Mais notre façon de parler et d'é-| 
crire n’est qu'un symptôme, Si le 
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Ferrer 
essentielle entre une langue étr2n- 
re et sa langue maternelle. Une | 
| langue étrangère. qui fournit à une! 
élite un élément de culture, ne cons- | 
titue jaimais pour le commun des 
hommes qu'un ulile agent de com- 
| municalion, un interprète. un tru- 
chement. Tout autre est la langue | 
mafernelle, qui seule peut rendre | 
certaines nuances de pensée, présen- | 
tant une telle finesse ou correspon- | 
dant à des conceptions si particulièé- 
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La réforme la plus nécessaire, 
plus urgente, ne consisterait 
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terre que gens appor- 
leurs pieds. Chaque famille 
drapeau planté devant sa 


lif 
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de la retraite, la foule enthou- 
siaste se rend à l’église pour écouter 
départ et accompagne 
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pour 

beau temps clair, le grand 
la prière et son compagnon 
envolent vers l'entrée du lac Ca- 


Fir 


leurs 


f 


tert sera passé à l'état d'habitude. . + 
La langue et l'esprit | 


velopper chez eux le sens d'observa- cette visite bienfaisante qui; pour un 
tion, d'éveiller leur curiosité intel- | temps. vient tromper la monotonie 
lectuelle, de cultiver leur goût, enfin | de l'éloignement et nous donne l'oc- 


de reconstituer leur esprit français. | casion de discuter le progrès spiri- 


Notre survivance est à ce prix. La | tuel et matériel des missions, com- 
maternelle est la dépositaire | ment extirper tout ce qui entrave le 
d'un trésor d'expérience humaine but à atteindre, comment aplanir 
appartenant en propre à notre li- les difficultés et trouver des moyens 
gnée. C'est la gardienne de nas cou-| à notre portée pour attéindre une 
tumes et de nos traditions. C'est un! fin déterminée qui est le salut des 
fonds commun auquel s'ajoute Fap-| âmes. Cette année, Monseigneur a 
port de chaque génération, au béné-|été à même de trouver des progrès 
fice des générations suivantes. C’est à Nelson-House à tous les points de 
1— le plus solide entre les hom- vues: et cela grâce au concours de 
mes de re nationalité, dont elle | Son Excellence qui. il y a deux ans 
1 
ce. 


cohésion et la permanen- 2 bien voulu me procurer les choses 
8 | essentielles au ministère, un canot 


Vous êtes cordialement invité à visiter Couture Motors à leur nouvelle adresse. Que 
vous projetiez ou non d'acheter un auto, les nouveaux perfectionnements révolutionnai- 
res comme “la nouvelle manière de conduire” avec transmission automatique sélective 
(Selective Automatic Shift) et les nombreuses autres particularités supérieures des prit, son milieu, son histoire, sa ma- 
Hudson et Terraplane vous intéresseront. niere de sentir, de raisonner, de vi- 
: vre. L'altération de la langue fran- | bi 4 dans sa lettre 
caise sn — révèle donc Fabé-|,, — — A Aber- 
[ration de l'esprit français. hart n'a pas porté de jugement défa- 
3 | "Ce qui distingue notre langue des vorable sur M. Thibaudeau Rinfret, 
2 0 5 langues anciennes et modernes, dit juge de la Cour suprême du Canada. 

| Rivarok c’est l'ordre et la construc- 
critiqué le président de la 
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tion de la phrase. 


|caise cet ordre rigoureux. Notre! ‘Apparemment. M. Thibodesu Rin. 
trahit | fret a nne grâce aux yeux de M. 
de | Aberhart. 


l'esprit français. L'abus que — em — 
| faisons de Ia forme passive. tour- | 
| mare particulière à l'anglais, n'est-il Vers le passage 
| pas un indice de dénationalisation? | du Nord-Ouest 
Les épithètes SUR LE “XASCOPIE" — Le “Nas 


L'épithète est l'-apression d'un | copie.” 
| jugement. Le très petit nombre Ge- se dirige vers le passage du Nord- 
| pithetes, d'ailleurs élémentaires et} Ouest. Le bateau, Qui 1 
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[choses dont nous parlons. Si nous 
3 |'esercions davantage notre disrerne- 
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vaisseau du gouvernement, |o 


La société Dames de Sainté- 
Anne et le ministère par — 
dance ne contribuent pas peu à 
re rayonnêr l'influence du 
naire chez les familles 
et dans les camps éloignés. 4 

Avouons, de plus, que les écoles 
du jour à Saint-Patrice et à Opipo- 
napiwin font beaucoup de biet. 
Parce que l'éducation qu'un bam 
maître donne aux enfants sur une 
réserve porte protit à tous les 
de la réserve, surtout aun 
pen gain 5 

proprelé et savoir: N 
prises par les enfants à l'école, C'est 
ce que remarquent la plupari dés 
étrangers qui viennent ches nous. 
De plus, ces enfants ü- 


grandissent à 
vec la mentalité qu'il leur faut 
leurs parents et apprennent tous 
jours à la maison le savoir-faire 
Indiens qui leur sera 
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Puissent ces notes faire connaitre 

notre mission et que Notre-Mère à 

maculée bénisse ceux’ qui nous 

nent en aide! 
À 2—ÜU—[ñ — — 


Mort d'un homme fort 


MONTREAÏ — Arthur . Giroëk, 
l'homme fort de Saint-Henri, comme 
on J'appelait il y a une vi 
d'années, est mort subitement à son 
travail, jeudi matin, 2 
Employé à la Canada Car and 
Foundry.“ il se préséntait vers 7 
heures pour vaquer à: ses 
tions usuelles, quand. vers 8 h. 

il s'écroulait et décédait peu aprés. 
Le corps fut transnorté à la morgue. 

Giroux était âgé de 56 ans. II avait 
été agent de la police provinciale 
pendant dix-sept ans et sû colossale 
structure en impoxail à toûs. * 

Le “gros Giroux" comme on l'ap- 
nelait familiérement, ‘était 2 
d'une forre herculéenne et 11 aval 
vris part à plusieurs tournois, dont 
l'un au Monument National svdit 
rennt les hommes les plus forts du 
rontinent américain, 1 

Eu 1923, M établit deux records 


qu'il a conservés jusqu'à a mort. 1 


souleva alors, d'un seul bras, 


un 
noids de 332 livres et des deux 


bras 
11 


il éleva au-dessus de sa tête des 
teres de 684 livres, 


1 


rer 


1 


— 7 — 


co ee, . 
Men rares sont les maisotis, s'il y 
en a, qui n'ont bas eu s vi- 
tres cassées. L'église, pour sa part, 
n n 48 1 


„de bien du monde pour l'érec- 
de l'autel en plein air, des re- 
s ares de triompli®, on 


II le dimanche 19 septembre, ce 
4 sera le grand ralliement! Les fidè- 
les du rite gréco-slave ont promis 
de vrulr se joindre aux catholigifes 
du rite latin, S. E. Mar Ladyka, leur 
4 ordinaire, a promis trois prêtres pour 

sé jour-là, II y aura donc dans Le- 
D dise de Saint-Pierre grand'messe 


M. et Mme Eniile Joyal ont le plai- 
sir d'anngncer à Jeurs parents et a- 
mis, la naissancé- de leur première 
fille, née et baptisée les 2 et 3 sep- 
tembre, sous les noms de Marie-Eli- 
sabeth-Lorraïne, Le parrain et la 
marraine furent les grands parents 
maternels; M. et Mine Aldéric Pilon. 
Mme veuve Victoria Lemoine por- 
tait l'enfant au baptème. Nos plus 
sincères félicitations! 
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enen 


Les portes seront ouvertes dès 7 
Invitation aux gens de Lourdes et 
tous nos amis des paroisses voisi- 


Beurre de Crèmerie frais no 1 , 
90 F. O. B. Winnipeg: Gros 24 —.25 


Mme Paul Chartier est aussi de 
retour avec une de ses cousines, Mlle 
ugénié Leclair, qui continuera ses 


Oeufs g 
Ordinaires D'après la classification du 


gouvernement fédéral 


D Vaches et génisses à engraisser-=| Grade À, gros, in uus 21 

études à 2 er : serait créé par les socia- —.— — vd Grade A. Bt la dou n. 19 
à listes Moyennes A 2 4 

Mile Irene Lussier nous ‘quitta amé c | Ordinaires 8175-8225 da La a he & 


‘Vaches laitières $20.00—845.00 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix . 


60 —— 
Prix de détail pour les marques 


On munde de New-York que le 
Comité: exceutif du parti socialiste 


85.00—86.50 8 
—̃ — — américain a demandé au chef syndi- : suivantes: ker Patent, Five 
; dans un rité oriental à 9 h. A dix RL Eu: nes. Qu'on: se le dise el qu’ 5 ARMES parvis 1 ri Lock 33 Ordinaires et moyens … 82.508450 A a RE dt me À 0g. 
1 heures, la grand'messe selon le rite Saint-Eustache ne nombreux encourager une bonne Tite Yvonne Chartier, de Saint. js parti politique, un parti ou- | Fores- : . vie Royal Household. 
j 122 séra chañlée en plein air. pes cause. 2 Led re parents, M. et vrier-paysan, qui puisse être organi- 22 de chotn— Prime 81 par tête Maple Leaf Mills: 
| fanfure de Saint-Boniface, sous la 88 — : AN — me Lione artier. 1 5 r con 89.00 Manitoba, Saskatch 1 et Alberts. 
— direction dum ancien de Saint-Pier-! + dimanéhe-49 septembre, ia pa- 5 os LR «6 avant l'élection présidentielle de same +7 


d Fou ; . . Les ouvriers Bouchers—Escom e Le sue livres 684.00 
U re, M. Vermander, accompagnera en roisse de Saint-Eustache célébrera STE Luis id rit 6 gp 7 — ue eee We de 81 par 75 mer bn, rt #4 
f sourdine la messe du Ge lon, chon- le cinquantième anniversah© de Saint-Joseph | qui se préparait à sa première com- gislation sur le travail avant de s'a- | Très pésants < 88.00 ; Prix de détail 

ee mar la foule, S. E. Mar Yelle, M.] l'arrivée de M. l'abbé AM: Martin — wü—— 7 ement blessée en journer. Le C. I. 0. accuse d'autre | Légers et maigres 86.50—88.05 Son. La tonne #26.00 
l'abbé Benoit et le H. P. Kosakiewicz | fomme cute, C'est en même temp, Le R. P. CAI. Lesage est allé à | tombant d'une hauteur de cind part le parti démocrate de ne pas|Truies No 1 87.00—87.00 |-Moulée. Là tonne 3.00 
precheront resbecttvement en fran- de Jubilé d'or de la paroisse; ei Crookston chanter le service de M. | pieds. Elle {nt transportée d'urgen- | avoir agi plus énergiquement. Truies No 2 86.50—66.50 N 
‘ gais, en anglais et en polonais. le jubilé d'or de sa nouvelle fonda-|<; 5 Dufauit, un de ses parents ce à l'hôpital de Birtle, - ” Les observateurs ewmpétents|lnférieurs : 80.00—$#0.50 | Nouvelles, Au Man Le 
A deux heures de l'après-midi, | en où de na résurrection, … l'décédé subitement le 28 att. voient-dans celte attitude. le signe Verrats 500 —85.00 Sac de 50 liv. #0.00 
i grande procession du 8. Sacrement.] Vers 1845, l'abbé. Belcourt avait Changement dans le Mme Albert Prescott, ainsi que d'un net refroidissement dans les Agneaux— 8 1 4 
: 4 l'un 2 D 12 28.5 3 en 1 Le: por rar rs personnel religieux e S. Desjarlais, sont actuellement | relations entre John Lewis et M.|Bons moyens 2202275 (Prix de détail) 
e consécration ‘à Jésus- À e el une parôisse à la e Saint- é à i 25 i 7 0 a 
en français et en anglais, par des | Paul. Plus tard, beaucoup plus tard, . 2 3 e eue aa RDA LUN 2 ON DE man sea eee eee re or SA Où BONE RER 0870 
* Sommites sociales laïques. & a en 1874, l'abbé Cyrille Saint-Pierre, e ee — — — ——— — —— — — 3 —— | 
deuxième, des chants eucharistiques | nommé euré de Baie Saint-Paul, y 2 5 1 ; 9 0 1 à 
populaires ruthènes, et au troisième | avait construit une belle église et 1e re ] . O . e . f e “ 15 
et dernier reposoir, l'énoneé des un bon presbytère. Mais les inonda- ö 4 - n. a à N 1 
voeux par M. le S Aaint-Pigrre, tions de 1881-1882 avaient presque * * 1 2 „„ At : ARE AE 6 9 % s y W : s 
et les conclusions par Son Excellen- | tout détruit, Des prêtres-missionnai- Rec À . Elie 50. QE g ; 
ce Mur Yelle, g . | res, comme les abbés Ouevillon et . it du Rév Fr | N E. 0 Illustrations de J. McISAAC. 
‘ Ce congrès est organisé par les ca- | Fortier, avaient bien été envoyés a a 4 der 
tholiques d'une partie du diocèse de | par Mgr Taché pour exercer leur 7 
à Saint-Boniface, mais il n'y a pas de Saint ministère dans toute la ré- 
à restrictions pour ceux qui vou-|#ion. Ces prêtres avaient choisi len- | 
} draietit y prendre part. Au contraire. | droit où se trouve le village actuel 
— | pour y fuire leur résidence et pour 
| Fiançailles | y prendre un repos bien nécessaire à 
M et Mme Eugène Turenne font :après leurs courses apostoliques. g 
part des fiançailles de leur fille Ray-] Mais le premier curé ful ygaiment 
nalde, avec M. Edmond Dufresne, M. l'abbé Martin, II fut sans doute 
de Sainte-Anne, fits de M. et Mme missionnaire dans toute la force du 
Joseph Dufresne. La bénédiction! mot, mais il travailla sans relâche | 
…—weptiate leur sern donnée duns l'é- et avec suceès à réorganiser la pa- 
Mise de Suint-Pierre-Jolys le 22 roisse, à reconstruire l'église et le 
septembre. presbytère et à ouvrir de nouvelles 
— Lt" —k — — enter Il couronna son oeuvre en 
| aidant l'Institut de Notre-Dame des 
Lorette | Missions à établir un couvent dans 
en {l'ancien presbytère et en -bâtissant d'Iberville . ordres de Troyes, il part pour la 
Nulasances pour le prêtre une maison qui fait gg ee ge + Moynas leur de Lens les vés au 
Le 29 noût, M. le Dr Paul L'Heu- | °Nc0re notre orgueil. 2 de la Nouvelles | 
veux présentait au baptème, un dar-, II y a donc 50 ans que M. le curé 5 7 
con, baptisé sous les noms de Ro- Martin a inaugure l’éeuvre de la ré- 
saire-Léo-Philippe, né le 2 du mois.“ novation de la paroisse, el c'est cet 
Les parrain et marraine furent |! événement que nous voulons com- 
Léon-H, henard et Mme Bénard, | mémorer le 19 septembre, 
(Cürinne L'Heureux). Anciens de Saint-Eustuche, vous 5 
r nn. % Mu êtes invités à venir participer à cet- 
Le i rie 3 . te fête de famille. Vous rencontre 
naigre faisait baptiser aussi un gar-} Ne g 5 
1 . ,| rez ici les autres anciens, et er pur- 
con, he le 25, qui recul les noms de ticuller M. le curé Martin ini-mê LS à 
Joseph Æernand-EHenne:-H-eut peur: 1 — 3 4 2 sr il armee à u 
parrain Jos.-H., Manaigre, cousin de M are son age 3 IL sera ave 
l'enfant, et pour marraine, sa soeur nous pour nous entretenir un peu 
Gératda (Mme J. IH. Manaigre). | des temps héroïques et pour prési- 
Félicitations aux heureux parents. | der à certaine cérémonie religieuse. | 1 
| Vous y rencontrerez les anciens vi: 
Mariage | caires de la paroissé, Vous y ren- 
Le 6 septembre, Marie-Jeanne | Contrerez aussi Son Excellence Maur 
Marcoux, de cette paroisse, unit sa | l’archevèque, son digne vicaire gé- 
destinée h Ewile Kémillurd, de St | néral et un nombreux clergé. Mar 
Bonifaëe, Nos voeux de bonheur et | Kessler, sat * a _ voulu 
ber ugnent. nous promettre de donner le sermon 
Jongue be. * 5 2 mi | en français, et le R. P. 1 
Exposition | donnera l'instruction en anglais. 
L'exposition agriegle par les meim- Le matin du 19, il y aura commu- 
bres des différents clubs de nos jeu-- nion générale; à 10 heures il y üura | 8 
nes n eu lieu le 2 septèmbre. Com- | grand'messe solennelle avec diacre | 
me les années précédentes, cn élé | et sous-diacre. Puis Mgr le Cure don- 
un vrai suceës. Nous ne aut ions | nerd le diner au presbytère pour 
trop encourager ces clubs d'enfants, tous les membres du clergé, tandis | 
— que les paroissiens s'empresseront 
{de recevoir les autres visiteurs. Dans 
| | l'après-midi, il y aura réunions in- 
r |times-ües anciens, et le ‘souper se 
2 * | prendra comme le diner. A 7 h. du 
5 | soir il y aura à l'église bénédiction — 
| solennelle du Snint-Sacrement, et à | 
{8 h. nous nous rendrons tous à la 
| salle paroissiale pour »ssister su dra- 
me qui doit clôturer ce grand jour. 
Nous n'oublierons pas d'évoquer 
* . A 
le souvenir des anciens curés et de 8 1— 3 K par 
(ar Eueits et atteint Plaisance, daris l'Île de Terre-Neuve. 
K à 
x 
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Maison établie en 1925 par capitaux canadiens-frañçais. - 
N b Références: . 
ra * La Banque Canadienne. Nationale 
Pour tout renseignement, adressez-vous à 
: 190.102, Edifice Grain Exchange 
Téléphones 96 634 - 95 677 
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abernacle eu ‘bon estretien nérale encore, la 
‘'tanciuaire et à l'ornementation aux menées soviétiques dévra être 
sutels, faisant l'admiration de “une : 
‘par sob esprit de pénilenre et i 


* 0 tions. riche de toutes ses ressources, 
la paix sociale sera la récompesse | smhitieux de répandre tous ses bien- 
d'une civilisation redevenue ſidele fails dans un monde régénéré. Re- 
à son esprit et à ses lois mède fondamental” nous est-il dit 

Plan immense, dont nom Wavons | encore: de celui-là, nous pouvons 


sans doute pas vu en première lec- | attendre à coup sûr notre salut. Mais 
ture l'anipleur magnifique. C'est tout | sans 


3+ 


dide à ses ceuvres et Guy lan- 
donne son édlise pour le synégoce. 
Mais au moemsnt de s'-mlorquer il 
prend quune leute a détruit 
cargaison de son comgegnon et. 


“té de Rome et celui de, Jerusalem 
ver le ein de visiter tous les 
vénérés du monde chré- | ce travail de rénovation spiritueïte . amour 
. 
a patrie. H y meurt à sop arrivée! -catholiques de nom.“ pratiquant chain. devra être pour le monde ma- 
2 tandis qu'une clarté céleste ile une religion de facade: spparem- lade à mort... un modéle et un gui- 
mine sa pauvre chambre une voix | ment fidèles à remplir leurs devoirs | de si l'on ne veut pas qu'une indi- 
1 ces. paroles: ‘Que mon! religieux, menent-avec cela dans le cible catast 8 8 
dien aim vienne recevoir dés main- | domaine du travail une vie trop peu imagination à Die 4 lui.” 
fenant la couronne d'unt allégresse | Re * 
éternelle en récompense de sa fidé- 
lité. 


— * 5. . —̃ ¹)Rm— CE 
| sus-Christ n'est pas Dieu 
13 septembre-Sainte Hildegarde, 15 5 A 
vierge et abbesse 1098-1179). | Tenez: voici ‘d'abord un fait qui, Puissance de Dieu. Il nait dans une 
14 neptembre— L'Esaltstion de la! „ je rum de toutes les preuves: {étable: voilà l'homme. Mais une 
Sainte. Croix (6zs). | vous serez juge. Un jour, dans un | étoile annonce sa venue au monde 
es . petit coin d'une terre ignorée, un et les anges chantent dans les 
15 septembre Fête du saint jeune charpentier juif sort tout-à- cieux: voilà le Dieu. — Au pied de 
Nom de Marie | coup de son atelier, et va s'asseoir | la tombe de Lazare, il s’attriste et il 
né | — | sur le versant d'une montagne. Là, | pleure: voilà bien l'homme. Mais il 
AR lentouré d'une douzaine d'artisans commande à la mort qui rend sa 
qu'il nomyne ses disciples, il parle. victime: voilà le Dieu. — Au jardin 
II fait à la foule un discours simple, | des Oliviers, il souffre, il tremble: 
très simple, et ce discours, à cause 
du lieu où il a été prononcé, a été | ont été décrites une à une par les 
appelé Discours — — prophètes: voilà le Dieu. — A la 
si 24 - Fi ce discours, l'a é de sa -| croix, son sang coule, et il meurt: 
y réduite à la derniére 8 trine. il le développe. le confirme | voilà l'homme, Mais sa croix est un 
et la chrétienté tout entière semblait | odant | 1 11 p 8 4 de divinité 
menacée des plus affreux désastres, | pe me les dem paies qui pose | trène où me suréole , . diquie 
lorsque la Sainte Vierge. forte com- encore sur La terre, par ses paroles | l'environne, et. il ressuscite: voilà 
1 N ö et surtout par ses actes. Puis, il le Dieu. 
me une armee rangée en bataille, ré- meurt, à l'âge de trenic-trois ans 
pondit miraculeusement à la con ne viert ar «le la mort pe Supposons un instant que Jésus- 
fiance de son beende. Elle i scélerats. Voilà le fait Or, qu'est il Christ n'est pas Dieu: nous tombons 
écrasé les Musulmans CRE vante, elle e 1 opéré la | alors dans un chaos d'obscurités 
FFC — étonuznte des révolutions. II | inexplicables et de contradictions 
lustre Sobieski fut te herus choiss „ bouleversé le nonde moral... | d'où l'on ne sortira pas. Si Jésus- 
par la Reine Au Ciel pour la n- ace — — institutions Christ n'est pas Dieu, il est inexpli- 
plissement de ses desscins. Après religions tiques e tout chan | cable qu'on ait cru en lui soit pen- 
avoir — entendu la messe sé cols 11 à (nil — ce Welle dant sa vie, soit après sa mort; que 
et commenté au malin du comtrat, est-enjeurd'hui. L'Europe — Von ait cru qu'il était le Fils de 
le vaillant guerrier s'avanca plein part mg ** 5 C'est de côte Dieu, né d'une. Vierge, ressuscité 
d'assurance au-devant des ennermis. 1 22 dore) dés macvis, monté a ciel. MÙ ce @ui 
ee criant à ses s0lduis: “Fa — 5 ce grand fleuve d'amour «et ‘est davantage, c'est qu'on y ait cru 
Marre nous donners lo victoire. En de vérité : porté =u monde lal®'e l'intensité de foi, avec l'ardeur, 
. — à pre it iin. La charité, Fhumitité. la | l'élévation, la pureté, la. générosité 
les hauteurs, de Vienne que le * lui qui 3 — * héroïque qu'on y à miscs. El se ne 
Turcs, pris de panique. abandonné! ée France l'Europe tout entire. de sont pas quelques hommes; c'est le 
rent le camp et s'enfuwirent dans le 1 ee 8 de 3 monde entier qui a cru, et j'allais 
22 a |ces asiles du malheur; ce-lui qui | Are Presque jusqu'à la passion, jus- 
L'étendard de Mahomet fut envuye | té la disnité du : : brisé qu'à la folie, jusqu'au éacrifi de 
à Innocent XI d Le pontife ordonna 3 — . — — * . * ù 
a 8 1 + fers de- î 
FF Dre 
la tete du saint Nom de Marie füt Répondez maintenant! Ce ne se- cable. c'est qu on 2.1 —— 
célébrée dans l'Eglise universelle. Mit t qu'une parole humaine! La pa- dans cette croyance; t'est que ce 
| role d'un homme! la parole dun mensoüge ait renversé le paganis- 
16 septembre Saint Cyprien, évé- : simple artisan! Eh bien! que le pen- | me, tué la religion des sens, purifié 
que et martyr (258). ur le plus profond, que l'orateur | l'air empesté du monde ancien; 
3 e plus éloquent, se lève et. aille s'as- | c'est qu'il que: les plus pes 
:-seoir, non bas au milieu de douze | caractères us hautes vertus: 
17 septembre 5 Impression péfheurs, A au milieu de douxe | sainte Agnès et sainte Cécile. saint 
des de saint génies... Qu'il parle et qu'il lance | Augustin et saint Thomas, Charie- 
| ces génies à la conquète du monde | 
_ | Len leur promettant lappui de sa! 
La Passion du Sauveur fut toù-!5cienee et de sa parole!  Crovez- | 
jours le plus tendre amour de saint | “ous qu'il aura le succés de Jésus- 


En lan 1683 les Turcs s'avancé- 
rent jusque sous Les murs de Vien- ! 
ne, qu'ils iégérent ah nombre de | 
cent cinquante mille. Une défense ! 
héroïque leur fut opposée, mais au 
bout de deux mois la ville se trou- 


= #ù 


c'est qu'il ait enfanté l’Eu 


François d'Assise, dit saint Bonaven-! Christ? C'est impossible,  direz- | il caline encore les passions, inspire 
ture, et quand on lui demandait la vous! , | les héroïismes, sèche les larmes, gue- |: 
eme de sre larmes: itisrissables Ft pourquoi donc? Comment!:risse la douleur, Ce qui est inexpli- 


“Je pleure, regondait-il. ka F'assscun de | douze hommes de génie ne pour-| 
Jésus-Chrisl, mon maître, je pleure | Talent opérer ce qu'a opéré un arti- | 
l'Amour qui à tant souffert et qui n. fils d'un peuple dédaigné, avec 
n'est poim aime” Ce bienhéureux douze paysans qui savaient à peine 
amant de la croix allait être cruci-| Parler le jargon de leur viliagé!... 
fié lui-méime, afin. dit encore Saint et vous direz que ce Jésus n'est 
Bonaventure, qu'il füt un. portrait duun homme! Mais alors. qu'est-Cf | 
vivant et achevé de Jésus-Christ done que la science, l'éloquence. le 
Un jour qu'il gravissait le want ue. s'il faut si peu de chose pour 
Alverne pour y pratiquer dans la so- les vaincre? Vous les condamnez à 
litude un jeûne de quarante jours. l'husmiliation et à l'impuissance ... 
„ une vois céleste ui répéta trois! Eroyez-moi, laissez à la science sa 
‘fois: “Ouvre l'Evangile et tu saure force ef sa gloire, et dites plutôt: 
ce que je veux faire de toi” et cha- "Puisque Jésus-Christ à fait des; 
que fois le saint livre lui présenta la °tuvres qui sont au us des for- 
Passion du Sauveur. ces de Fhomume, puisqu'il à fait des 
Le 14 septembre de l'an 122d. res surhumaines, il (aut qu'il 
Francois, — sur le sommet | soit plus qu'un homme: il est donc 
du momt et ravi en estase, vit des-| vraiment Dieu” Et tout sera dans 
cendre du ciel un séraphin aux six | l'ordre. | : | 
ailes de feu entré lesquelles appa-|  Ouvrons ensuite l'Eyangile. P 
raissait le divin Crucifié et desites pages venérables j'aperçois en | 
plaies de Jésus sortaient des rayons | Jésus-Christ un melange d'infirraité mais les souverains pontifes ne fu- 
brôlants d ite sur les pieds, les et de grandeur suprème, tes abais- rent jongtemps que les évêques de 
mains dt le coeur du saint, et voilà! ente de l'homme et la toute-| Rome, ils étaient les sujets des em- 
4 que ses” pieds ct ses mains se trou-{ Rs — 7 | pereurs romäits. l'empire 
vèrent percés de clous dont on ton Plusieurs de ses religieux et l- d'Occident fut détruit, ils tombé- 
chait la tête ronde et noire et la! lustres cardinaux attesterent sous la went dans la dépendance, des rois 
pointe recourlée. La plaje du côté | fui du serment l'authenticité de ces! ostrogoths, puis des rois lomibards, 
était ante et le sang qui en coulait | stigmates sacrés qui opérérent dans en même temps que les empereurs 
abondamment : ds sebe Île suite divess misucies. L'Egile eu! d'Orient cangerveiret leurs en- 
du ljenheucux, François put abors | voulut instiluer une fête spéciale! tions sur l'ilälie Ce fut m le 
enloner. som tactique sublime: | pour ranimer dans le coeur des, fi- Bref qui rendit le Saint-Siège indé- 
“L'aniour divin m'a blesté au coeur Ates la dévotion envers la N pendant en lui donnant le pouvoir 
.. Mon cocs. arûle et se consume |sion de Notre-Seigneur. i 
.. Mon coçur Bléssé d'anour n'est | 


qu'il le fasse seul. . 


| roles et ses actes, devant son oeuvre 
qui est le christianisme, il n'y a, 
pour un homme raisonnable et sin- 


devenu fidèle: 


em —2e— 


Origines de la Papauté 


Pendant trois siéeles l'Eglise fut 
persécultée par les palens, et sur 


mis à mort ou torturés. Au commen- 
cement du quatrième siècle le chris- 
fianisme friompha avec Constanlin, 


0 


voila l’homme. Mais ses souffrances | 


magne, saint Louis, Jeanne d'Arc; | croyance- à un Fire supérieur, qui pandus à travers le monde, Marconi 


| chrétienne; c'est qu'il ait créé FE-! ne le courage d'aborder vaillamment | termes: 
glise; c'est qu'après vingt siècles, | l'étude des secrets de la vie.“ 


cable, c'est qu'il fasse tout cela, et | 


Non, devant ic caractère 1 
main de Jésus-Christ, devant ses pa- 


ere: qu'un parti à prendre: c'est | es Problèmes, ile lui sont toujours dans son discours d'inauguration de 
de tomber à ses genoux et de l’ado-| 
rer, en s'écriant avec saint Thomas | 
“Mon Seigneur et | 

mo Dieu!“ | J 


1 


trente-deux papes, vingt-huit furent | 


2 0 — 
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+4 = eee. 
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a et laïques, doivent faire la génu- 
nérable, de la plus antique fnstilu- | {ion en passant devant le Taber- 


nion terrestre. Institution dont le but 1 148 1 ar 
— est d'a 1 er où réside la sainte Eucharis 


non. seulement le salut, mais encore E. 
la paix, la joie, la consolation. Ace] —Quel est le but de l'Eglise dans 
tous ses règlements? 


propos, je vous conseille de. vous 
atiarder longuement dans la settion|  —C'est de témoigner de sa profon- 
qui porte ce, titre magnifique: VE-|de vénération pour le Très-Saint- 
slise et la Douleur. Vous admirerez| Sacrement de l'autel qui ne peut 
être conservé avec trop de respect. 


là le travail des missionnaires! à 
Foeuvre dans des climats meurtriers, Qu'avés-vous à dire de l'EXPO- 
SITOIRE ou EXPOSITION 


le dévouement 2 femmes 

i soignent } d'Af et 
qui soign es lépreux rique prie a un bee 
une pellte niche de bois ou 


$ci, sous le toit de la 


[rer — 


d'Asie, s'efforçant ainsi de meitre un 
peu de lumière sur des 
vagées par l'atroce et impitoyable 
maladie. Vos yeux, en parcourant 
cette salle, découvriront alors en 
quoi consiste l’universalité de E- 
glise! 4 
Voici, ensuite. l'Eglise et l'Ecole. 
Dans cette section, je vous signale 
une exposition de dessins et de pein- 
tures émouvante. II s'agit d'oeuvres ! 
d'écoliers exprimant per le crayon 
ou le pinceau la manière dont ils 
se représentent l'Histoire Sainte. 
J'ai admiré une Crucifixion compo- 
sée par un petit Français de 11 ans! 
Cet artiste en herbe a su compren- 
dre tout ce qu'il y avait de drama- 
tique dans cette rt. 5 
L'Eglise et la iété. Là aussi, 
par l'image, par la statistique, nous 
assisions aux efforts tentés par Ro- 
me pour apporter dans le corps so- „ _Dans les petites Eglises, il est 
cial des forces de vie et de rajeu- plus convenable que ce soit au mai- 
nissement. En bref, dans tous les do- |tre-autel, parce que c’est ordinaire- 
maines, partout, du Levant au Po- ment le plus beau et lé plus diane: 
mant, l'Eglise 8 4 contre le mal. mais dans les cathédrales on préfé- 
la souffrance et; 8 désordre. re que ce soit dans une chapelle par- 
7 5 ticulière, afin que le maitre-autel 
La foi de Marconi serve exclusivement au sacrifice so- 
— Ne lennel, et aussi parce que, dans cer- 
Marconi, l'illustre réalisateur de la | jaines fonctions, l’'Evêque doit être 
radiophonie, ne fut pas seulement un assis le dos tourné à l'autel, ce qui 
des plus grands-sayants de noire | deviendrait inconvenant si le Saint- 
cpoque, il fut aussi"up fidèle enfant | Sacrement y résidait. 
de FEglise, un eroyant convaincu ds 
qui a su feconnaitre la primauté de. —A quelle marque reconnaîtriez- 
la religion sur la science. dans une Eglise, l’autel où 74. 
Réconforté à sa mort par les se- side le Saint-Sacrement? 
cours de la religion (il rendit le der- —0n le reconnait d'ordinaire au 
nier soupir en récilant le“ “Notre | Conopée et aux lampes ou, au moins 
Pere“ avec le euré de sa paroisse), | à une lampe qui doit y brûler jour 
il avait montré, depuis de tres nom- et nuit. 
breuses années, les sentiments d'un 
chrétien ſier de sa foi, dont il avait 
sa apprécier pour lui-même et pro- —S"il n'y à qu'une lampe, elle doit 


clamer la valeur. A . . 
. Etre placée devant l'autel et non sur 
1 99 4 212 5 5 * le côté afin qu'elle paraisse comme 
. il. ajoutai - A , . 
ciment: di paint de bon. l sentinelle d'honneur placée à la 
Für possible sans la foi 
Sa vie fut une preuve éclatante | * 
de l'absence d'anlagonisme entre la | prière. J'y crois non seulement par- 
science et la foi. Mais l'illustre sa- ce que je suis un catholique con- 
vant affirma que la science, à elle | vaincu, mais comme savant.” 
seule, n'était pas en mesure d'expli- A ce propos, il convient de rappe- 
quer le mystère de notre être. “Tout fler que lorsque le 12 février 1931 
savant, tout homme de science sa- Pie XI devait inaugurer la puissante 
vent qu'il est ,des limites à toute station de TS.F. vaticane, qui allait 
science, bornes infranchissables à | faire porter pour la première toi 
l'entendement huindin, Seule la la voix du Père à tous ses fils ré- 


ser le Saint-Sacrement à l'adoration 
des fidètes. Ce trône ne peut servir 
que pour exposer le Saint-Sacre- 
ment, et non des reliques, pas même 
celle de la vraie Croix. . 


Le Tabernacle est-il une partie 
essentielle de l'autel? 

Non, il ne devrait même y en 
avoir qu'un seul dans chaque Eglise, 
au maitre-aulel, par exemple, ou 
deux au plus, c'est-à-dire l'un au 
maître-autel et l’autre dans la cha- 
pelle particulière où l'on conserve 
la sainte Eucharistie. * 


—Puisque nous en sommes sur ce 
point, où doit-on conserver le Saint- 
Sacrement? 


— Comment doit-être placée cette 
lampe? 


(A suivre) 


requiert notre obéissance, nous don- en fit l'annonce lui-même en ces 


|. “Avec l'aide de Dieu qui met à la 
RO N : disposition de l'humanité tant. de 
1 rs arent encore à un journa- | forces mystérituses Me la nature, j'ai 
ste anglais: | * : : 
| pu préparer cet a reil qui va pro- 
“La science seule est incapable | curer aux fidèles du monde entier 
d'expliquer une quanlité de choses, | la consolation d'entendre la voixtlu 
la majorité desquelles renferme le Saint-Père.” ö 
secret de toutes les autres. Oui Som- L'on sait enfin que le Souverain 
mes-nous? D'où venons-nous? Com- Pontiſe avait une grande estime et 
ment venons-nous à la vie? Depuis une paternelle amitié pour. Marconi, 
que l'homme a commencé à Sonder à qui, d'ailleurs il rendit hommage 


demeurés insolubles. Ia station, vaticane en disant sa sa- 

Je suis “orgueilleux” de dire que | tisfaction pour l'oeuvre réalisée “par 
je suis un catholique et un éroyant. | ce fils en qui la Providence a mar- 
e crois dans la puissance de la qué sa prédilection.” : . 


Enveloppes Duplex“ 
‘pour quêtes paroissiales 


Confiez votre commande des maintenant 
à la “Liberté” aux soins de la 


4 r 
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ap 1 10 


aux chefs 
truetion. 62 

Apothicaire de profession, le bon frère soigne 
l'âme en même temps que le corps. “Ses connaissan- 
ces pharmaceutiques, dit le père Jouve, lui permirent 


quvent peut-être l'Habitation de la des- 


d'assister les malades; il eut ainsi l'occasion de bapti- 
‘ser des enfants et même des adultes me 1 


s'ingénia aussi à faire l'école aux petits sauvages” 
Le frère Duplessis meurt à Québec en 1619. des 
r sont tout un événement. Champlain, 
Sagard, le Clerq entassent les louanges sur sa tombe. 
Dee don religieux, dit Sagard, était doué de belles 
vertus et des qualités requises en un vrai Frère Mineur: 
mais il avait surtout la Charité en singulière recom- 
mandation, car, quand il était question d'assister le 
prochain, il y allait comme un homme pour gagner 
des pistoles, mais des pistoles du paradis”, L'Historien 
. parle encore de “cette grande compassion qu'il avait 
dans son âme”, c'est-à-dire le don de pitié, Où l'exer- 

cer mieux que parmi les nomades du Canada? — 

En 1618, le père Paul Huet célébré la messe tout le 


temps de la traite dans un temple de feuillage; les 


Français allument 
du eanor.. | : 
.. / L'anhée suivante, après la mort du frère Duplessis, 
le supérieur envoie “le père Guillaume aux trols- 
rivières avec les deux donnés afin de mettre ordre 
à tout et de veiller à cette Mission”. Dans ce contin- 
gent doit se trouver Pierre Langoissieux, de Rouen, 
qui aura passé trois années aux Trois-Rivières, en 1622, 
- lorsqu'il entrera dans ie noviciat que vient d'auvrir 
le père Galleran. Chrestien le Clerq signalera sa pré- 
sence au même endroit en 1624. ' 
Pour la même année, il rapporte aussi que “le 
père Paul Huet était monté aux trois-rivières .. . pour 
y adn.‘nistrer les Sacrements aux Français”. Et ainsi 
la liste de tous les noms connus est presque complète: 
Pacifique Duplessis, Pierre Langoissieux, Guillaume 
Poullain et Paul Huet; chacun de ces religieux y fait 
un séjour dau moins trois ans, sauf peut-être le père 
Paul Huet a | 
C'est ensuite l'obscurité presque complète; à peine 
quelques lueurs la dissipent-elles. En 1623, par exem- 

* pie, les pères Viel et Le Caron remontent le fleuve 
avec Sagard pour se rendre en Huronie. Ils font halte 
aux Trois-Rivières, “que je contemplai curieusement, 
rapporte Sagard, pour étre un séjour fort agréable et 
charmant", le missionnaire en résidence les conduit 
“aux cabanés des sauvages ou l'on fufsait la prière”. 


les feux de la Saint-Pierre et.tirent 


Lé 


4 


Meme incident en 1626: d'autres missionnaires s'arré- 


reçus Charita- 


tent de semblable façon: “ils y turenj 
rrésidait et qui 


blement par notre Missionnuire qui 
prit part à la joie comme nos Peres“. | 7 

En 1627, le frère Gervais Muhier séjourné quelque“ 
jours aux Trois-Rivières avec le père Charles Lale- 
mant; et Sagard narre leurs aventures quelques- 
unes de ses pages les plus pittoresques. Après une paix 
qui a duré trois années les Iroquois et la coalition 
laurentienne sont de nouveau en guerre. Tregatin, un 

futur converti, part avec sept Montagnals pour une 
exeursion de guerre; il revient avec deux Iroquois, Et 
le frère Gervais tente vainement d'empêcher le sup- 
plice qui commence sur les lieux;. il assiste à un grand 
festin et à une danse donnés à cette occasion. La 
scène se t rte ensuite au Cap de Victoire où la 
traite a lieu. Après de nombreuses péripéties, Trigatin 
est baptisé à l'embouchure du Richelieu lorsqu'il est 
à l'article de la mort; il se rétablit et vient vivre tout 
près de Notre-Dame des Anges, édifiant les Français 
par sa piété. Cette conversion soudaine témoigne le 
travall en profondeur des missionnaïres. 

C'est ce même Alonquin des Trois-Rivières qui, 
en 1628, préviendra les Français du Cap Tourmente 
de l'approche des Anglais; puis après la destruction 
de cette station d'élevage, 11 supplie quelques Récollets 
de le suivre et de vivre ayec les Algonqu'” 4 

Alors le père Le Caron et le frère Gervais Mohler 
partent en juillet 1628. Apres de nombreux incidents 
désagréables, ils atteignent Trois-Rivières et vivent 
dans le village qui attend que les récoltes mürissent. 
Puis les Hurons arrivent avec le père Joseph de la 
Roche d’Aïllon, hale, malgre, défait qui vient de be ser 
deux ans en Huronie et Chez les Nautres: les bons 
veres s'entrecaressèrent à l'en et se régalèrent plutôt 
de discours spirituels que de bonne chère, apres avoir 

. rendu leurs actions de grâces à Dieu“. 

____; Champlain avait spprouvé ce départ: il change 
1imintenant d'idée et envoie au père Le Caron l'ordre 
de revenir à Québes; le frère Gerveis r# b re À 


aller vivre avec les Algonquins; mais lui aus, II eut 


demsndé à Québec par les autorités de 1: colonie. Et 
ainsi la petite troupe retourne à Notre-Ncmc des Anges 
où elle souffrira de fémine pendant tout, fées en 
attendant la rapatriation prochaine. 5 


— 


—— 
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Abonnez-vous — 


AU SACRÉ-COEUR!* 


_Le Père Prime Girard, O.M.L 


Dimanche dernier nous avions le 
bonheur d'avoir au milieu de nous 
le Père Prime Girard, O. N. I., mis- | 
#“ionnairé chez les Esquimaux. ne- 

is vingt-cinq ans le Père Girard a | 

nné sa vie pour ces chères mis- | 
“ions de l'Extrême-Nord. Fondateur 
2 chargé de la mission de Ponds 
niet, II a mérité le titre de “Curé 
Au Pôle Nord.“ Aux messes de di- 
manche, où fl a prêché, il a expli- 
Ë aux paroissiens la mission apos- 
_#olique que Notre-Seigneur a confiée 
à ses apôtres et que l'Eglise a con- 
Unuce au cours des siècles. II a par- 
e aussi, trop brièvement, hélas! du 
travail accompli chez les Esquimaux 
‘par les Pères Oblats depuis vingt- 
‘cinq ans déjà, C'est avec émotion 


— 


à ' k 4 % à 
. GYMNASE ET SALLE DES SEANCES 
Lu réouverture u été un véritable succès 


le commencement de la saison, 


de eompter à l’école du Sacré-Coeur , laquelle une réprésintente de cha- 
tous les petits Canadiens français de que nationalité des élèves gardes- 

ville, Nous souhaitons aux reli- | malades, en costume national, a ex- 
* et aux élèves une bonne et] primé ses : remerciements || 
voeux à lu Révérende Mère Supérieu- 
‘ré Aans sa langue maternelle. 


excellente annéé scolaire. 
«+ 


"WINNIPEG 


Airs gays, airs tendres 


irradié par CKY et le réseau de 
l'ouest de Radio-Canada 
jeudi 9 septembte à 11 h. 


sous la direction de Marius Benoist , cjennes 


Marche - 
l'orchestre 
2—Bergère Légère 
Anne-Marie Royal et l'orchestre 
3—Adägio Ries 
Valborg Leland, violoniste 
et l'orchestre 


que nous l'avons entendu souligner |4—Prélude 1 Levadé 
«xapidement les . difficultés inouies|, p l'orchestre 11 
que doivent surmonter les Peres Ferveur * 


pour atteindre leurs ouailles, leur 
annoncer là bonne Nouvelle et met- 
tre la veritable lumière dans ces 
âmes les plus abandonnées. C'est une 


Anne-Marie Royal 
6 Ouatre Anciennes Danses 
Marais 
l'orchestre 


—— —— 

vie de sacrifice et de labeur exces- 
sit à laquelle doivent s'unir d'inten- : 

tion et de prière tous les chrétien | Départ de la Supérieure 
du monde entier, des Soeurs de la Miséricorde 


Nous ne saurions trop remercier 
le Père Girard pour les si chaudes 
noroles qu'il nous a dites et pour le 
bien qu'il nous a fait. Car nous ne 

vons pas entendre parler un mis- 
Monnaire qui a si héroïquement fait 
ses preuves sans que nous ne nous 
tentions. profondément remués et 
que nous n'aimions davantage l'E- 
Elise du Christ qui produit de si 
t'andes choses, 


A l'écolé 
Nos élèves sont entrés en classe 
Mardi matin, C'est la meilleure en- 
trée depuis des années. 200 enfants 
ont fait leur apparition. Tout le 
monde est de bonne humeur; il y 2 
de l'enthousiasme; c'est encoura- 
gant. Nous félicitons les parents 
d'avoir fidèlemént répondu à l'appel. | 
Nous n'avons qu'un désir: c'est de 
voir. le nombre augmenter encore et 


— 


PETITES ANNONCES 


C'est avec un profond regret que 
les Soeurs de la Miséricorde de Win- 
nipeg ont vu partir jeudi dernier, le 
2 septembre, leur bonne et chère 
Supérieure, Soeur Marie de Jésus, 
après six ans d'incessant dévoue- 
ment pour tous et pour tout. 

Elle sut mettre ses talents, sa 
science et son expérience au profit 
du grand établissement de l'hôpital 
de ‘“+a-Miséricorde. Finissant son 
deuxième Triennat, elle se rend à 
la Maison-Mère pour le prochain 
Chapitre qui aura ses Elections Gé- 
nérales le 8 du courant. 

Que Soeur Marie de Jésus veuille 


bien accepter l'hommage de la re— 


connaissance et l'expression de la 
religieuse affection de ses anciennes 
compagnes. 7 
Les Soeurs de Miséricorde. 
—U— — —e 


| Concert d’adieu à 1 Höpital 


de la Miséricorde 
Les élèves gardes-malades de l'Hô- 
pital de la Miséricorde ont donné, 


M Tarif: 2 sous par mot. Mini- 26 août, un concert dans la salle des 
8 sous par insertion. 5 Ini 2 |” i 
mum: 59 Fr conférences de l'hôpital, à l’occasion 
Le paiment 3 t toujours du départ de la Révérende Mère 
accompagner copie de Mari , * 
arie de Jésus, supérieure, qui nous 
l'annonce. . nt tar ee 


A VENDRE — 2 fournaises tortues 
(Quebec Heater), en bonne condi- 
tion. S'adresser à 260, rue Dumou- 
lin, Saint- Boniface. 

A VENDRE--£ chevaux de travail et 
5 poulains. S'adresser à M. Philias 
Maurice, Ste- Anne, Man. 19p. 


Ferme B vendre. 80 acres à Loret- | 
te avec bâtisses et roulant, 
l'acre,. #1000.00 comptant. 


Henri 


d'Eschambault Liée, 186, ave. ”_ „ 
vencher, St-Boniface, Man. 


L'Édlance payable en wer- 
sements 
Nous réparons et entreposons. 


nlonio Lanthier 
rue Main Tél. 93 891 


. GEORGES 


825,00 Ÿ 


a quittés pour Montréal le 2 septem- 
bre, 

Le programme, sous la direction 
la Révérende Soeur Sainte-Ber- 
surintendante des gardes-mala- 
des, a débuté par un duo de piano 
exécuté par Miles E. Chapman et: M. 
Telford, Deux choeurs appropriés 
ont été chamés par la chorale des 
gardes-malades. II y a eu ensuite so- 
los de violon par Mlle B. Bears et 
{solos de chant par Mlle A. Smiley. 

‘Le clou de la soirée a été la “Pré- 
sentation de toutes les Nations,” dans 


de 
the, 


Pharmacie GOLD 


JACK GOLD, Pharmacien 
Pellicules (films) développées gratis 


Angle Notre Dame et Kate 
PROMPTE LIVRAISON 
Téléphone 22 670 


Votre montre réparée parfaitement 
avec garantie certifiée d'un an. 
20 ans d'expérience à votre service 
NETTOYAGE. 5160 
GRAND RESSORT, 51.20 


Shore's Jewelry Co. 


tm. RUE FORT WINSMFEG 


GIGUERE 


SAÏNT-BONIFACE 


Bach E. 


Weckerlin |‘ 


| 


| retour 
le | 25 sous pour enfants: 


| 


et ses 


Mile M. Griffin, au nom du person- 
nel des gardes-malades, a lu une 
— exprimant leurs regrets du 
départ de la Soeur Supérieure, et 
leur profonde gratitude pour tout ce 
qu’elle a fait pour elles. Mlle R. Pa- 


quin a présenté une bourse et Mlle 


S. Wolchuk un bouquet de glaïeuls. 
Au nom de l'Association des an- 
gardes-malades, Mlle G. 
Drysdale a dit quelques mots, Mlle 
Frye a offert une bourse et un 
bouquet de roses. 

II y a eu également adresse et 
présentation de la part des élèves 
gardes-malades. Mlle E. Ratchford, 

présidente, a lu l'adresse et Mlle E. 
Smith a offert le cadeau, tandis que 
Mlle F. Panko présentait une magni- 
fique corbeille de glaïeuls et de ro- 
ses. 

A la fin de la soirée, la Révérende 
| Mère Supérieure a remercié les gar- 
des-malades. A sa manière habituel- 
le sincère teintée d'humour, elle a 
dit son regret de quitter Winnipeg, 
où chacune a été si bonne et si 
prompte à collaborer avec elle, et 
rappelé que comme tous et chacun 
de nous, elle doit répondre à l'appel 
du devoir. 

La Révérende Soeur Marie de 36. 
sus a été supérieure de l'Hôpital de 
la Miséricorde depuis six ans. Durant 
ce temps elle a gagné l'affection de 
tout son personnel, a conquis le res- 
pect ei l'admiration du corps médi- 
cal. Sa perte sera vivement ressentie 
par l'hôpital et les meilleurs voeux 


l'accompagnent à son nouveau- Poste. 
— — —-—¼3 


Ohevaliers de Colomb 
CONSEIL PROVEN CHER 


Assemblée régulière jeudi le 9 sep- 
tembre. 


Pique-nique du Conseil Proven- 
cher dimanche prochain le 12-à 
Sainte-Agathe. Les amis sont invi- 
tés. Le départ aura lieu par autobus 
tde-hr-satte-du-Eonseit-à-Fégtise-du 


Sacré-Coeur à 1 h. 30 p.m. et du 
Café Waldorf à 1 h. 45 p.m. Le pas- 
sage par autobus à Sainte-Agathe et 


50 sous pour adultes et 
L'on doit se 
procurer les billets à l'avance. S'a- 


dresser”aux membres du Comité. 
2 — 


Diner d' adieu 
à M. Raymond Brugère 


OTTAWA — Son Excellence M. 


est 


| Raymond Brugère, Ministre de Fran- 


ce au Canada, dont le départ a été 
annoncé récemment, était, jeudi soir, 
l'objet d'un diner d'adieu que lui of- 
fraient le Comité France-Amérique 
et l'Alliance Française d'Ottawa. La 
réception donnée dans les spacieux 
salons du “Country Club” réunissait 
la plupart des directeurs des deux 
organisations. 

Les convives, au nombre de pius 
| d'une trentaine, firent comprendre 
à M. Brugère, par la bouche de ceux 
| qui se firent leurs interprètes, avec 
quels regrets ils le voyaient quitter 
le Canada. Ils lui assurèrent que les 
citoyens de la capitale aussi bien 
que de toutes les villes où le repré- 
senant de la République s'est fait 
conuaître depuis plusieurs années, 
garderaient de lui et de sa famille 
le plus charmant des souvenirs. 

Æs orateurs ont été, M. Ernest 
Lapointe, ministre de la justice, M. 
À.-J, Major, président de l'Alliance 
Française, et le baron de Silver- 


| eruys, ministre de Belgique. 


— D D ——— 


Les aviateurs du Cambria! 


reçus par M. Howe 


OFTAWA — La capitale reru 
d'une facon officielle les aviateurs 
transatlantiques de l'hydravion | 


Vous 1 


Etolles de qualité. 


de pantalons 


la Nouvelles Chemises 


offrent un choix riche et varié. Les commis 
d Eaton se feront un plaisir de vous montrer 
les nouveaux tons et dessins vant s’har- 
moniser avee vos nouveaux vêtements d'au- 
tomne. 2 

ö La Chemise Aintree“, par exemple, en 
broadeloth rétréci solide! est conifectionnée 


spécialement pour Eaton et très confortable, 

II y a aussi de nouveaux effets tweed, des 

N étroites très chic, de mẽ 0 
ue des nuances ape 1 50 

Gran eurs 14 à 17. Chacune 

Chemiserie pour Hommes, ö 

The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 

0 . 


„ 


| Un élégant 
Nouveau Gilet de Sport 
en Laine duveteuse 


Vous ‘aimerez l’un de ces gilets pour lau- 
tomne. La laine est d'un fini duveteux (brush- 
ed) et auaté qui lui donne une apparence lu- 
xueuse, mais vous trouverez ces gilets légers 
et confortables. Munis de fermeture rapide en 
de fantaisie et col cosaque, Nuan- 


4 
re . * brun, gris 
25 3.75 


chsch 8 ol 55 „ 


Chemiserie pour Hommes, 
The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 


DE 


I 


INNIP 


Soeur Mana VSerts Miss Marian Douglas, Mile Thérèse Joval, 
O0. S. B. + Redvers, Sask. Sainte-Agathe. Man. 
Six diplèmées de l'Ecole de Gardes-Malades de . 

ont obtenu des prix à la céré des 

lécole Gordon Bell. Ce sont, de tauche à droite: Soeur 


de la Miséricorde 
tenue mercredi à 
le- Valérie, bénédictine 


plus grand nombre de suffrages, 
mais des manoeuvres fraudulerises 
l’'empêchèrent de prendre le. pou- 
voir. Et les nouveaux maîtres du 
gouvernement mirent sa tête à prix, 
ce qui l’obligea de s'enfuir de son 
pays. 

Durant son exil forcé, il écrivit 
pour la revue America de New- 
York, sur la situation espagnole, 
d'importants articles que l'Ordre 
nouveau de Montréal eut Vautorisa- 


ont rendu visite aux aviateurs, no- 
tamment M. Raymond Brugère, mi- 
nistre de France au Canada. Les 
aviateurs sont repartis dans d'après- 
midi pour diverses villes de l'Onta- 
rio. Ils porteront aux maires de ces 
villes les honimages du maire de 
Montréal, M. Raynault. 


—ü„ũ 
Restreindre l'agriculture 
contrarie la prospérité . 


de chez EATON 


soit l'endroit où vous alliez! 


Un complet acheté 7 Eaton procure des résultats immédiats et 
durables aux hommes de tout âge et de toute condition. Ces complets 
sont taillés avéc ums précision qui d onne à tout homme un air d'assuran- 
ce, d'élégance et de bien-être. 


— au choix: vous trouverez des cehtaines de nouveaux 
plets étincelants dans les dernières modes authentiques d'automne! Des 
3 qui illustrent la bonne FA 


« Illustré ci-contre: complet en-worsted rayé très élé- 
gant dans le style croisé si 
en vogue cet automne et cet 


PLAN DE BUDGET 
Vêtements d'hommes, The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 


! l'épidémie 


ROME — L'Institut international 
d'agriculture déélare que le monde 
doit commencer à préparer une ex- 
pansion coordonnée de l'agricultu- 
re au lieu de s'adonnèr à une res- 
triction e de la produc- 
tion. 

Dans son rapport de 55 pages, 
l'Institut assure qu'une politique 
d'intervention gouvernementale et 
de réglementation: est, justifiée par 


| le caractère vital ge ntérêts-en jeu. 


| L'Espagne dans les chaines 
par Gil ROBLES 


Cambria. Ils ont fait le voyage de Tout le monde a entendu parler 
Montréal à Ottawa en une heure. Iis du grand Espagnol Gil Robles, vail- 
ont été reçus par le ministre du lant défenseur des traditions natio- 
Transport, M. C.-D. Howe; M. Lewis, nales et religieuses de son pays, A 
maire d'Ottawa; sir James Maclirien, la tete du groupe politique de 2 
commissaire de la Gendarmerie ro- tion Populaire, qu'il avait fondé, 

yale. Plusieurs personnages officiels recueillit aux dernières élections — 


— 


tion de traduire et de publier en 
français. 


A la demande générale, ces arti- 
cles viennent d’être réunis en une 
Brochure de l'Oeuvre des Tracts, or- 
née d'une belle photographie du gé- 
néral Franco. II faut lire cette pla- 
quette pour comprendre cè qui e 
passe actuellement en Espagne. Elle 
se vend 10 sous l’exemplaire à L'Ae- 
tion paroissiale, 4260, rue de Bor- 
deaux, Montréal, 


de Fa au dass ou quel que 


2 


com- 


* 


ire et 1 plus en plus 
wer. Avec deux paires 


25-00 


est le 
temps des 
Pardessus 


Tout un monde de styles, nu- 
ances et coupes pleines de di- 
gnité dans ces nouveaux par- 
dessus d automne en tweed. 
bien qu'ils soient chauds et le- 
gers. Le vêtement le plus af- 
fable qu’un homme puisse pos- 
séder! Modèles raglan, tube et 
à ceinture pour tout âge, taillés 
dans les tweeds écossais et an- 
glais, poils de chameau et “Eng- 
lish fleece“. 

Grandeurs 35 à 44. 820 
Chacun 
L 


Plan de Budget 


Vêtements d'hommes, 
The Hargrave Shops for Men, 
KRez-de Chaussee 


T. EATON C 


Miss Jean Deuten. Soeur Mary Cilarine, 
Oakville, Man 9.8 
rr Marion Douglas, prix de théorie; Thérèse 


TORONTO-—-Les pronostics d'une 
température plus fraiche ont été! 
recus avec joie par l'Ontario in- 
quiète des proportions que prend | 
de paralysie infantile 
dans la province. 


Poils — 


Taches, verrnes. Nous garantissons | 
bsolument de les 


cer 


| DERMIC INSTITUTE | 


| 50, PARIS BLDG. WINNIPEG 


Chapelle Funéraire BARKER 


RÛE-DONALD, angle Broadway . 
Téléphone 23515 wm 


ment joyeux et typique sans lequel 
les bücherohs du Nord se seraient 
crus mal habillés, tant que l’indus- 
trialisme n'a pas lu“ l’art, On ne 
savait plus tisser ou tricoter ces 
ceintures, mais le gouvéfnement a 
découvert une vieille qui en gardait 
le secret et qui Id révélé à des jeu- 
nes dames ... . 25 

“L'exposilion vaut qu'on y. aille, 
étant donné notre ignorance des ta- 
lents artistiques des Canadiens fran- 
çais.” 8 

Voilà pour les Américains, . 

Voici maintenant qu'on organise 
chez nous la vente aux touristes et 
aux Canadiens. Des magasins d'ou- 
vrages domestiques s'installent un 
peu partout, à Quétiec, à Montréal, 
aux Trois-Rivières, à Saint-Jacques 
de Montcalm. Mesure excellente, qui 
permettra aux jeunes filles de la 
campagne — et de la ville — de se 
créer de gentils revenus sans venir 
se louer comme servantes de maison 
où de restaurant, et sans se faire 
exploiter par les Juifs de la coutu- 
re. Mine des dames de la ville ont. 
installé chez elles un métier à tis- 
ser. II faut voir, et entendre, telle 
grande dame, d'un quartier très 
chic, pour comprendre la beauté du 
travail des tapis,’ des foulards, des 
ceintures fléchées, ele. | 
Manière excellente d'occuper les 
loisirs, les longs loisirs des gens qui 
“tuent le temp4,” et qui désormais 
l'utiliseront, en produisant de la 
beauté de chez nous, et de ons pe- 
tits revenus. | 

Honneur à ceux et à celles qui tra- 
vailleront! Honneur À cenx qui or- 
ganisent l'emploi des heüres libres, 
au lieu de gémir de cg que “les jeu- 
nes s'en vont au diable,’—ce qui 
ne sauve pas grand'chose., Aidons 1 
Canadiens. Décorons nos logis en 


. 5 Canadiens. Le bien se fera chez 
“Je prêche la nécessité de l'indus- nous, par nous, autbur de nous—et 


trie domestique, et l'obligation qui i 0 
incombe à chaque famille de pour- 8 ” cons ® 


voir à son vêtement autant qu'à sa (L'A tion Parolssigle). 


nourriture. Tant que notre peuple 
fera venir de l'étranger les étoffes ; 
Le caillou dans le soulier 


dont il a besoin pour habiller la fa- 
Une mère digne de ce nom se gar- 


mille, il végétera et sera le tribptai- 
re de ceux qui l’'équiperont. 

“Pour mettre ces principes en pra- de bien d'élever ses enfants trop 
tique, il faudrait une association douillettement, dans une boîte à co- 
dans laquelle on s'obligerait à ne ton. Elle leur donne des friandises, 
porter que des “êtements faits d'é- mais ne les en bourre pas; elle leur 
toffes-du-pays: Celui qui-réusstrait-apprend à s'en passer, à s’en priver 
à fonder ume pareille association même et à en faire le sacrifice, Elle 
pourrait être mis au rang de nos ne va pas les plaindre et pleurer 
plus grands hommes, et regardé avec ceux pour le moindre bobo. Elle 


4 


mps. Elle réus- 
grosses couvertu- 
oile, de la serge croisée, 
, qu'elle teint de diverses 
couleurs en se servant de bois con- 
des Sauvages, dont elle apprend 


neuf, et ils se mettent eux-mêmes 
tisser: bientôt une trentaine de 
métiers produisent 120 aunes de toi- 
le par jour, dans l'ile de Montréal. 

Le roi Louis XIV se fait envoyer 
des échantillons, et accorde des pri- 
mes à de Repentigny, qui ne se 
gene pas d'écrire au ministre que 
les produits seraient plus parfaits 
si les cardes qu'elle a fait venir de 
France ne s'étaient perdues en mer 
avec le vaisseau qui les emportait. 
Elle s'ingénie à découvrir de nouvel- 
les matières, méthodes et feintures 
pour amélio ses droguets. Bréf, 
elle fut une devancière et un exem- 
ple voilà deux cent trente ans, re- 
marquez bien! . | 

Voilà cent ans, es Patriotes de 
1837 s'habilläient d'éfoffe du pays et 
se. chaussaient de bottes sauvages 
pour ne plus acheter de draps et de 
«chaussures des gens qui ne les ai- 
maient pas, et qu'ils n'aimaient pas 
cux-rrêmes. 9 

Plus tard, ce sera pour une rài- 
son 5 — et de nationalisme 


économi qu'on poussera nos gens 
à se pourvoir eux-mêmes, tout seuls. 
Ainsi, en 479, Mar Läflèche écrit au 
curé Labelle: ” 


——— 


— me 


enn! 


Patron de Broderie 
de La Liberté 7 


PATRONS VENNAT 
12 


NO 8202 — SET A DEJEUNER 


Cofprenant un rectangle de 12 x 36 pouces el 6 de 8x12 pouces. 
Patron à tracer, les 2 rectangles, 25 sous, Au fer chaud, 7 rectangles, 50 
sous. Perforé, 50 sous. Etampés sur bon coton jaune, sgl à déjeuner de 
7 morceaux, 060 sous. Sur loile de couleur huître, jauné, bleue ou rose, 
set à déjeuner, 98 sous, Coton de couleur garanti pour la broderie, en- 
viron 30 sous. SDF 3 

Cireulaire religieuse, 5 sous. Circulaire de bébés, 5 sous. Circulaire 
de nappes, 5 sous. 5 
\. Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12e. 
seulement par an. : . 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 
Patrons, u Liberté, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 


dit-elle, avec la petite pierre dedans. 
Et comme Bebe aime beaucoup sa 
maman, II va venir l’embrasser sans 
pleurer, brave comme un petit hom- 
— area petit caillou lui fait 

Et se plaçant à l’autre bout de la 
chambre: 0 


J1 y avait bien vingt pas à faire. 
Le petit pied était bien tendre, et le 
caillou bien dur. Mais je fis les 
vingt pas sans un pleur. Et ma mère, 
me serrant zur ses 0 7 

—Vois-tu, Bébé, tu trouveras des 


Les pierres sont dures partout, Mais 
tu iras toujours ton chemin droit, 
sans te plaindre, même si tu souffres 
un peu, Souviens-toi de la parole de 
ta mère: “On ne va au ciel qu'avec 
un caillou dans son soulier.” 

Voilà, en effet, une parole à rete- 
nir. « a x 

Le meilleur service à rendre aux 
hommes, cet de leur apprendre à 
se vaincre, de les entraîner à souf- 
frir sans se plaindre, de les accou- 
tumer à l'effort, Toute pénitence 
aguerrit et fortifie. Tout effort rend 
meilleur. 

(Bulletin paroissial de Langres). 


© LE CAÏME 


Pauvres de nous! Notre vie physi- 
que et morale a besoin pour spa- 
nouir de ce calme et de cette, tran- 
quillité du cadre où nus évoluons. 
Et nous n'y trouvons diere qu'agi- 
tation, désordre et bruit. 

Influence de l'air ambiant: nous 
nous fdaptons presque à cette fiè- 
vre. Nous sommes toujours en mou- 
ement; nous courons pärmi la fou- 
le; nous cherchons notre plaisir 
dans le brouhaha des salles de spec - 
taclo: nous trouvons la rue bruyante 
plus intétèssanté" que la f soli- 
taire de la campagne. 

Nous fuyons le calme extérieur, 
nous avons peur de la solitude et du 
silence.  Crainte de nous trouver 
nous-mêmes, nous écouter, de 
nous connaître trop. bien! Nous ai- 
mons mieux la facticité, le menson- 
ge et 18” Taux clinquant d'une vie 
mangée par de prétendus devoirs 


— 


Nous oublions de nous réserver 
ces heures de recueillement si né- 
cessaires pour garder l'équilibre et 
refaire le point. N 

Nous faisons peut-être écho à ces 
voix qui décrient le bienfait des re- 
traites fermées, la poésie de la vie à 
la campagne’ la sagesse de ceux qui 
fuicnt la ville au premier instant de 
loisir, la vertu, si féminine pourtant, 
des jeunes filles qui aiment leur 
maison et leur chambre. 

Prenons garde de ne pas verser 
dans l'agitation extérieure. D'aimer 
faconsidérément la vie trépidante 
nous y conduit tout droit. Arrêtons- 
nous sur cette voie ou cette.pente. 
Rebroussens chemin. Cherchons le 
calme i nous en avons la possibi- 
lité, Veillons à la maîtrise de nous- 
mêines, aux disciplines. internes qui 
brident les passions. Et cela au mi- 
liou même des bruits que nous ne 
pouvons fuir. Ah! les bonnes cures 
de silence que nous pourrions pra- 
tiquer! 

Pour goûter la tranquillité et le 
repos, bref, pour s'établir et se 
maialenir en élat de calme, il faut 
se garder.,et se défendre. Il faut une 
paix armée contre l'inquiétude, les 
émotions vives, l'i tience, la vio- 
lence, Au total, cela s'appelle gar- 
der son calme, son sang-froid. 

.'inquiétude est souvent de créa- 
tion imaginative. II existe une om- 
bre de danger, de difficulté, nous en 
faisohs un drame. Nous 
en nuages -noirs une nuée flocon- 
neuse, Quand notre amour-propre, 
notre intérêt sont en jeu, nous som- 
mes plus spécialement vulnérables 
à l'inquiétude. 

L'émolion de surface, l'apeure- 
ment de la sensibilité égarent notre 
jugement et nous font prononcer des 

ns injustes. 

Par l'impatience, nous dévenons 
intolérants vis-à-vis des 


— Allons, viens! dit-elle en me ten- 


cailloux sur les chemins de la vie: 


premières impressions ne 
sent jamais. 

Fassé que toutes celles qui ont 
charge d'élever et d'instruire la jeu- 
nesse canadienne - française 
prennent leurs obligations et s'en 
acquittent avec conscience! Nous 
comptons sur elles. Leur coopéra- 
tion est indispensable pour la gran- 
de oeuvre de notre survivance reli- 
gieuse et nationale. 


( Voix Natidnale). | 
Soignez votre voix 


Personne ne niera, mes chères 
lectrices, 
d'une voix pleine de douceur et 
d'harmonie, véritable musique qu'on 
ne se lasse pas d'entendre. Par con“ 
tre c'est une amère déception que 
de voir une jolie femme, élégante, 
aimable, pourvue d'un organe vul- 
gaire, éraillé, désagréable en un 
mot. 8 

Ne me dites pas que l’on est bien 
forcé d'accepter la voix que nous 
donna la nature et qu'on ne peut 
rien pour la corriger ou la modifier, 
car je vais immédiatement vous 
‘prouver le contraire. 

Voyons d'abord: ö 

Le timbre, — C'est une affaire de 
volonté que de l’abaisser s'il est ni- 
gu, de le hausser s'il est trop grave, 
de l’adoucir s’il est rude. , 

L'intonation. — “C'est le ton qui 
fait la chanson.” Combien de fem- 
mes cependant vous accablent d'a- 
mabilités sur un ton péremptoire, 
offrent des condoléances sur un mo- 
de d'épithalame, ou des félicitations 
avec un larmoiement d'élégie. 

«La souplesse. — Elle s'acquiert 


bar étude. Meme si l'on n'a pas la 


prétention de rivaliser avec une 
“prima dona,“ il est très possible de 
se livrer aux exercices élémentaires 
du chant qui développe la voix, et 
la rend homogène, en lui enlevant 
ces brusques transitions, ce pas- 
sage” qui ferait croire à deux voix 
différentes en une seule personne. 

Les bonnes habitudes, — Question 
d'éducation et de surveillance. Ne 
pas crier au cours de la convéersa- 
tion comme si l’on se trouvait dans 
un asile de sourds, ne pas chercher 
à dominer les autres pour soutenir 


son idée. J'uttire l'attention des ma- 


mans qui, pour se faire obéir de leur 
nichée parlent sur un mode exagé- 
rément élevé et s'abiment élles-mê- 
mes la voix, donnent à leurs enfants 
la détestable habitude de crier entre 
eux, ce qui fait que la maison, l'ap- 
partement, retentissent des échos de 
la vie coutumière devenus bruit in- 
fernal et casse-tête universel. 
Jeunes maîtresses de maison ne 
criez pas sur votre bonne à tout fai- 
re qui est peut-être un peu stupi- 
de... cela n'avance à rien, Vous, 
petite madame, ne récriminez pas 
contre votre mari avec ce ton de 
colère; en perdant tout empire sur 
vous-même par une note discordan- 
te vous perdez l'empire que vous a- 
viez sur lui. Vous, les mères, sachez 
que la voix des enfants sc fausse à 
force de pousser des cris stridents. 
Si vous voulez que. votre fils ait 
plus tard ce beau timbre sonore qui 
peut en faire un avocat: distingué 
ou un orateur éminent, réduisez-le 
à la sourdine. S'il vous plait vo- 
tre fille. soit dotée de tous at- 
traits, faites en sorte que le charme 


Gardons notre calme. Vivons dans 
la vérité du. Christ ét nous serons 
calmes, puisqu'on “ne vit calme que 
dans le va 1 


— * — — 


com- 


le pouvoir de seduction 


Hi 


ez 
d'huile. d'ol 
peau et 


ve, 
era 


d'essayer. À 

Il n'en était pas mécontent. II 
trouvait qu'il lui donnait une sil- 
houette élégante, II se sentait un au- 
tre homme. L’habileté vertueuse du 
vendeur n'était pas absolument é- 
trangère à cette excellente impres- 
sion. M 

Cela vous va comme un gant, 
disait ee dernier, Pour un “prêt à 
porter,” on dirait que ce costume a 
été fait exprès pour vous . . À peine 
une petite retouche au col. C'est l'af- 
faire d'un instant. 5 

Ne trouvez-vous pas, dit toute - 
fois, assez timidement, Jean Rosey, 
que les revers du veston sont un 
neu prtits?... 

—Pas du tout. C'est ce qui se fait 
maintenant. C'est au contraire un 
vêtément à la faule dernière mode, 
comme vous voyez. Une affaire réel- 
lement ,.. et, si vous voulez m'en 
croire .. . 

Jean Rosey l'en crut. 

Dès le lendemain, il arborait le 
prestigieux costume. Il arpentait les 
rues, bombant le, torse — qu'il n'a- 
vait pas très développé, à la véri- 
té — se regardgnt au passage dans 
toutes les glaces des vitrines, se per- 
suadant que les passants, que la vil- 
le entière n'avaient d’yeux que pour 
un tant séduisant jeune 
merveilleusement 


It souriait aux jolies filles, et con- 
femplait avec pitié les autres vagues 
‘humanités masculines qui n'étaient 
pas comme lui remises, ou du moins 
pourvues à neuf. II se gonflait d'on- 
timisme et en venait à regretter que 


n'eût pas manqué de faire des mou- 
linets, en sifflotant cavalièrement, à 


che. 

—Bon! perisa-t-il, quelque étiquet- 

g ou- 
„ Où laissent dans 

les vêtements sortis de mains, 

Lr 

“mesures,” ou notations d'atelier 

Copains le loeon de) le 

était l'intrigua, et il le 

Or c'était une espèce de 

et elle disait ceci: 


k 


e | dre, désireux de faire la connaissan- 


r me porter la veine! Voilà que cela 


homme si 


en conserve des fruits et des légu- 


vous 
seront faibles 
Car sur vôtre âme ainsi vous moulez trop leur âme; 
Ils vous devront un coeur semblable aux coeurs 
Prompt à saigner, lent à guérir. . ir 
Vous leur faîtes un nid si chand de vos caresses, 
- Toujours vous oubliant pour eux, 
Que le cher souvenir des anciennes tendresses 
Les rendra plus tard malheureur 


S'ils sentent, chaque soir, sur leur bouche ingénue, 
Votre souffle calme frémir, — 
Jans le parfum aimé d'une haleine connue 
ls ne pourront plus s'endormir. 


Mères, vous les pressez avec inquiétude 
En les berçcant sur vos genoux: 
Ils se rappelleront cette douce habitude 
Quand ils ne seront plus à vous: 


Lt Toute la vie, après l'étreinte maternelle, 
A ts qui vont partir. 
I fandra le duvet et la chaleur d'une aile, 
Comme aux oîseaux, pour / blcttir. 


Auguste DORCHAIN. 24 


— 


0! n 0 mes, 


„ß RE E e 


de femme, 


dx 


= F HS 
je) Puissé-je avoir la chance de plein d'impatieñce, la 
voir tomber ce mot entre les mains 
d'un bon jeune homme à Fame ten- 


A 
7 * À 
4 TU * 


cé d’une jeune fille (pas laide) d'un 

gai naturel et très sentimentale? ” 

Suivaient nom et adresse. 

Jean Rosey resta un moment re- 
veur; Puis: - à 

Quand je disais que cela allait 


lettre lui parvint enfin, is 

II l'ouvrit, fébrile, sans trop s'af: 
rêter aux caractères fort peu férhi- 
nins du libellé de l'adresse, et resta 
pantois. b je * 

Car le pli disait À peu près ceci: 
»Monsieur, J'ai en main la lettre 
que vous vous les permis d'adres-. 
ser à ma femme, sous son nom de 
jeune fille. II de peut der · 
nière, alors quelle dans 
e ST TES mule 

nd ans, 
d'écrire la sde à vous fal- 
tes allusion; mais elle est aujour- 
d'hul mariée et mère du famille — 
trois enfants. Je vous invite donc à 
cesser immédiatement ce genre de 
correspondance et à nous dispenser 
de D élucubrationk, autrement 
vous trouveriez à qui parler 

“A bon entendeur, salut,” 

Jean Rosey se laissa tomber sur 
une chaise, 1 f 

Son beau rêve était dans l'eau. 

Et ce costume qui était prétendu- 


commence. 
Et il se sentit tout à coup l'âme 
d'un Don Juan. 5 0 
Jean: Rosey vivait seul. Timide et, 
comme traits, effroyablement quel- 
nque — tout ce qui se fait de plus 
q nqué dans le genre — et mal- 
gré qu'il sen ctût naturellement, il 
ne multipliait pas les aventures; 
c'est-à-dire que, sur ce chapitre, le 
distributeur patenté des aventures, 
alias le destin, paraissait ne s'occu- 
per absolument pas de lui. Aussi ce 
qui lui arrivait ce jour-là le ravit-il 
prodigieusement. — 

II s'empressa d'écrire. Sa lettre, 
qu'il avait projeté d'abord de faire 
courte et bien enlevée, s'allongea 
terriblement, Débutant sur un ton 

bon enfant, un peu badin meme, 3 
quoique ueux, il se laissait! ment à la dernière model Cinq 
peu à peu emporter par la passion, | ans! 
et terminait sur des déclarations! II n'ose plus 
quasi échevelées. F — 5 . 


| CONERVES 


Il n'est pas de ménagère qui ne 
soit pas à-mêQre r-t'atitité 
des conserves en boîte, car rares 
sont les repas préparés sans l'aide 
de l'un ou l’autre aliment provenant 
d'une boîte de conserves. 


— —- 


sortir avec, 
Marcel BENOIT. . 


Gelée de pommottes 


Il n'en tient qu'à vous d'avoir] Joutes une tasse de pour cha- 
sous 3 main, nd l’année durubt, que tasse de jus, ensuite ra- ! 
des plats rapidement préparés et qui Pidement jusqu'à ce que la gelée 


apporteront à votre table des mets 
d'une saison précédente ag 8 à 
0 


jardins, durant cinq mois de l’an- Cats toits + 
née, vous offrent des ressources] 1g tomales p — sal * 
1 que vous pouvez mettre 2 c. à soupe de gel 
. 1 c. à soupe de 4 
vos fruits et vos égumes, 6 1 
l'heute: propice, soient mis 25 come 1 9 de 1 de girofle 
serve pour qu'une bonne partie 
vos soucis d'automne et d'hiver dis- 4 Fr e f 
paraiment. | 4 tasse de auer 
La ménagère à la tête d'une fa-| 3 piments rouges (forts) 

mille nombreuse, connait, elle, ce} 2 c. à soupe de — moulu 
qu'il en coûte d'efforts pour varler I e. à soupe de moutarde 4 
économiquement en toutes saisons] 1 e. à soupe de graine de céleri 

{ses menus et, plus que toute autre,| 2 oignons. 


elle appréciera la valeur de la mise 


mes. II n'en tient qu'à vous, en sui- 
vant les directions données plus bas, 
d'avoir sous la main, dans votre 
garde -manger, tout ce qu'il faut pour 
varier votre table de l'automne au 
printemps. Et n'oubliez pas qu'en 
peu de temps, avec une somme de 
travail minimum vous pouvez vous 


serviez les trois grandes règles de 
l'art de mettre en conserves: 


1 hae bonne -sertisseuse. — — 
Voici maintenant quelques recet- 

tes de conserves dont vous n'aurez 

vous louer si vous suivez les 


| 
— — re . — 


} 


. 


Mais à cet instant, un bruit épou- |. 


vantable le fit sursauter. Les feuil- 
es mortes ‘tourbillonnérent et les 
arbres démirent comme à l'approche 
un affreux cyclone, 
Devant le petit garçon, un _ géant 
“"effroyablé se tenait ét sa seule res- 
—piration produisait ces ravages. 
e, Que faistu là! avorton? hurla 
le géant. en coïére. 
mi Eh hien! je me promène. La fo- 
‘prêt est à tont le monde, je pense! ri- 
Posta l'enfant sans trembler. 
Attends un peu que je t’avale! 
Et, saisissant le petit, il se dispo- 
‘sa à l’engloitir. 
Mals l'enfant. éelata de rire. 
Ah! Ah! Ah! J'ai des gros clous 
TA mes souliers, Si tu avales tout, tu 
auras mal à l'estomac, 

Surpris, le terrible "bandit s'arrêta. 
- Tu es brave, dis donc. Eh bien! 
je te ferai ÿrâce si tu peux faire 
comme moi. Regarde, 

1 11 prit une pierre et la pressa si 
" fortement en sa main qu'une goutte 
d'eau suinta. 

—Peub! dit le petit garçon ... je 
l'aurais cru plus fort! 

Et, ce disant, il feignit de ramas- 
‘ser. une pierre el serra son fromage 
blanc. 

e géant, aussi stupide que grand, 

en fut horriblement vexé. 

* Attends! Attends! Tu vas voir! 
II prit une seconde pierre, la lan- 

ça en l'air et il s'écoula 4 minutes 

t'-'avant qu'elle retombät. 

—Fais-en autant! 

—Regarde à ton tour! 


donnes 


. 


116 


CITE 


| 


La petite poule astucieuse et le cog paresseux 


Tiens! ku es l, 

mir... Jp 2 tai 
Mi- mii. 
Les 


ment. 0 
Pourtant, qu'est-ce qui se passe? 
Ce fumet délit ieux!... Ahl c'est le 
chocolat, d'est le: déjeuner !”... Voilà 
qui mérite quelque attention. 
. — Excellent, ce beurre!l... 
Mimi se. fedresse, l'air tout à fait 
indiffér II fsit. le gros dos et 


| s'approche à paß comptés, d'une al- 


lure plus” que normale: désintéres- 
sée (?), Au pied de la table, il s'é: 
tire consciencieusement, sortant ses 
griffes de leur gaine de velours toi, 
et les rentrant prsstement pour ve- 


_mesdambes en me lançant des petits 
coups d'oeil mielleux. 

Un bond souple. 

Il est sur mes genoux et ronronne 
tperdument. Je le caresse. Est-il as- 
sez joli, mon Mimi noir. 

Et lui semble me dire: 

Ma charmante amie, que tu es 
gentille! Qu'il est bon d'être avec 
toi! Sans mentir, si ta tartine te res- 
semble, si ta tartine te ressemble ... 
Au fait, il est facile de Sen assurer. 

Un redoublement de caresses. Une 
griffe acérée qui amène le pain 
beurré à la portée des petites dents 
pointues ... Un saut jusqu'à la por- 
te. L'espace d'un éclair... 

Mimi descend le jardin, portant à 
sa progéniture ma tartine assaison- 
née de ce sage conseil: 


| Apprenez que tout flatteur 
Vit aux dépens de celui qui l'écoute. 


Il y avait une fois une petite pou- 
le très astucieuse qui était mariée 
avec un gros coq affreusement pa- 

resseux. II ne savait que chanter du 
«matin au soir pour annoncer à tous 
— les environs que le soleil était levé; 
et sa paresse allait jusqu'à compiler 
sur l'astucieuse petite poule pour lui 
trouver les graines et les vers up- 
p''ssants qui faisaient le meilleur 
ces repas. 

lout d'abord, l'astucieuse petite 
poule avait été trés flattée de la con- 
fiance que lui témoignait son mari 

dé lui laisser le soin de réchercher 
„ pour lui sa nourriture, mais elle 
compril bientôt qu'il n'agissait ainsi 
gue par paresse et elle trouva la 
chose beaucoup moins de son goût. 
“Tout cela est très gentil tant que 
nous ne sommes que deux, pensa-t- 
elle, mais que deviendrai-je lorsque 
ura des enfants si je ne peux es- 
‘pérer aucun secours de mon mari?” 
Avant ainsi décidé l'astucieuse 
petité pouile se mit à rassembler tou- 
tes les graines de mais qu'elle put 
trouver. En cachette de son gros 
coq, elle les conserva dans un vieux 
panier. Un jour, sa provision fut 
suffisante: paur qu'elle pût songer 
aux semailles, mais ses petites pat- 
tes étaient trop fendres pour vrai- 
“ment bien labourer le coin de terre 
au'elle voulait cultiver; il aurait fal- 
lu pour cela les griffes puissantes 
“de son paresseux mari. 
Eile alla done le trouver d'un air 
“tres affairé, gloussant: 


ver merveilleux que je viens de 


trouver pour vous, un ver énorme! 
énorme à tel point, même, que mon 
bec n'a:pu suffire à le saisir, Venez 
vite. Je vais vous montrer l'endroit 
où il s'est faufilé dans la terre et 
vous n'aurez pas à fouiller beaucoup 
pour le retrouver. 

Séduit par la perspective de faire 
un déjeuner succulent, le coq se le- 
va avec empressement et la suivit 
vers l'endroit qu'elle lui désignait. 

(Commencez ici, conseilla l'astu- 
cieuse petite poule en désignant l'en- 
droit qu'elle voulait ensemencer. H 
grattez luen! vous verrez: c'est un 
ver admirable, it à bien trois fois 
la longueur de votre aile! 

Vraiment! s'écria-le coq grat- 
tant avec enthousiasme, 

—Ne vous Gerournges pas! conti- 
nuez! fit la petite poule au bout 
d'un moment, voyant que le coq ra- 
lentissait ses recherches, vous vous 

:..rappelez bien le ver dont vous m'a- 
à vez fait compliment avant-hier, eh 
bien! cchii-ci statt deux fais plus 
bau! 
e le retrouverai! déclara le coq, 
et aver un renouveau d'énergie il re- 
" commença à gratter, ‘ 
pendant ce temps, la poule avait 
+. été chercher son panier plein de 
mais et. jugea suffisant 
l'espace fomillé et retourné par le 
co, elle poussa un cri comme si el- 


* 


le venait soudain de voir quelque 
chose. — 

—Ou'est-ce qu'il y.a? demanda le 
coq tout en sueur et essouflé. 

—C'est le ver que vous cherchez! 
s'exclama la poule, je viens de le 
voir qui se cachait dans cette cor- 
beille de graines. 

Le coq grommela quelque chose 
qui était sûrement un juron et sans 
même penser à- demander d'où ve- 
naient les graines il sauta au milieu 
et se mit à les-éparpiller en mau- 
gréant : 

C'était ce que désirait l’astucieuse 
petite poule qui regardait avec -joie 
les graines voler et retomber sur la 
bonne terre:si bien préparée par son 
paresseux mari, 7 

—Eh bien, fit le coq déconfit, en 

grattant le fend du panier, il n'y est 
pas! ’ 
—-Piétines bien, recommandait la 
poule, l'encourageant par son exem- 
ple, ma mère m'a toujours dit que 
c'était le meilleur moyep de faire 
ressortir les vers récalcitrants qui 
s'obstinent à rester sous terre. 

Tout en parlant, ellefpiétinait ses 
semailles et le coq piétinait aussi, 
si bien qu'en un rien de temps, les 
graines de mais furent bien à l'abri, 
n'attendant plus que le temps de 
‘pousser, 

Croyez-vous que ce sera encore 
long demanda le coq. 

—Hélas! fit: la poule, ce ver ne 

devait pas être curieux, ou bien il 
était très sourd, nous ne le retrou- 
voyant que son coq faisait bien tris- 
te mine, pour être si gros, il devait 
être très vieux, il n'aurait pas été 
tendre; restez là, assis à l'ombre, 
comme un bon coq que vous êtes, 
je vais courir vous chercher quel- 
ques friandises pour vous dédomma-. 
ger 


1 


Et c'est grâce à cet artifice que,“ 


l'été suivant, l'astucieuse petite pou- 
le eut tout un champ de maïs pour 
nourrir ses nombreuses couvées, 


Claude SYLVAIN, 
4er — 
Le point de vue du docteur 
Le client — Qu'appelez-vous un 
“cas idéal,” docteur? À 
Le docteur — Celui d'un homme 
bien portant qui a une maladie in- 
curable. 
Au bord du ruisseau 
—Oue fais-tu là, mon petit? 
—Je prends des grenouilles, 
M'sieur. 
—{ÆCombien en as-tu déjà? 
—Quand j'aurai celle que je guet- 
té et puis encore une, “J'en aurai 
deux. 


l 2 
a . Logique 

Au cours d'histoire sainte, la 
maitresse demande à une élève: 

— Voyons, Mademoiselle Reine, 
que firent les Hébreux à leur sortie 
de la mer Rouge? + 

— lis se séchèrent, 


T 5 . 


1 
puis en accélérant 


nir frolter sa tête soyeuse conte 


la conversation courante, d'abord, 


ai acheté six chaises chez Sa- 

“Les six chemises de l'archidu- 
chesse, qui séchaient chez Sacha, 
‘sont sèches et archisèches.“ 

“Un chasseur sachant chasser 
sans chien est un söt chasseur.” 

“Six chaussettes séchaient sous 
«ne souche sèche” 

Et. enfin celle-ci oui pour être la 
plus. courte, n'est pas la moins trai- 
tre: 
“Un coussin sous chaque siège.” 

Entrainez-vous. vous-même, Fai- 
tes-les dire à vos amis. Avec de la 
patience, vous. réussirez. Bonne 
chance! 

M —— — 
Porterons-nous bientôt des 
vêtements en paille? 


En été, on porte beaucoup de cha- 
peaux de paille ... Depuis quelques 
années, on fait également pas mal 
d'espadrilles en paille tressée 
Mais ce n'est rien... 


Un savant allemand vient de dé-|: 


couvrir un moyen de fabriquer de 
l'étoffe avec de la paille. : 

En soumettant des hottes de pail- 
le à l’action de certains produits 
chimiques, il parvient à les trans- 
former en “laine de paille”; il peut 
à volonté obtenir une laine épaisse 
destinée à faire des pardessus ou 
des tissus. très fins destinés à faire 
des robes légères. | 

Déjà, en Italie et dans d'autres 
pays, on a trouvé un moyen de faire 
de la laine à partir du lait... Tout 
récemment, des inventeurs ont pré- 
senté des costumes réalisés en fils 
de verre tissé... Et maintenant, 
voici des vêtements en paille... 

Est-ce qu'on ne va pas nous faire 
porter demain des vêtements en 
bois, en fer, en viande ou en sel ma- 
rin? 

—— 2x — 
Les cing sens 


Le professeur — Elève Durand, 
avec quoi sentez-vous? 

Durand — Avec mon nez, m'sieur. 

—Bien, maintenant, dites-moi a- 
vec quoi goûtez-vous? 

Heul... Avec du pain et du cho- 
colat, m'sieur! . 


Donatien Frémont) 


Pierre Radisson 


t S'étant reposé, il voulut poursuivre. sa rou- 
d te, suivant la piste de ses compagnons. Le 


quième jour, il trouva 


wam délaissé, Il le couvrit de branches d'ar- 
n. avec un brasier 


bres et cy glissa pour 
à la porte. 


Wyoming 


mait que la vie des bois, la vie li- 


bre en pleine nature, les longues 


randonnées en pirogue, les parties 
de chasse qui dusent. pendant, des 


mois 
UI revint bientôt au Canada, fut 


adopté par une tribu iudieune qui | 
lui donna son surnom et, pendant de | 


longues années, II mena la vie des 
Indiens, parcourant inlassablenienit 
les régions sauvages de l'Amérique 
du Nord, chassant et vendant: ses 
fourrures dans les rares comptoirs 
établis au milieu de ces solitudes. 

En 1914, Grey Owl s'engagea dans 
l’armée canadienne et vint faire la 
guerre en France, où il apprit quel- 
ques bribes de français. Aussitôt la 
guerre terminée, il retourna dans les 
bois et s'installa au sud de l'Onta- 
rio, dans une contrée particulière- 
ment giboyeuse. 

Après avoir abandonné l'uniforme 
des soldats canadiens, il avait repris 
son ancien costume d'Indien. II était 
vêtu d'une veste et d'un pantalon 
en peau de daim, à franges. Il por- 
tait des cheveux longs qui tom- 
baient en naties sur ses épaules. Su- 
prême éléganee: le devant de sa che- 
mise était orné de deux impression. 
nantes rangées d'épingles de sûre- 
té qui scintillaient au soleil. 


La vie de trappeur 


Sur son frêle canot  d’écorce, il 
parcourait inlassablement les riviè- 
res en compagnie de sa femme Ana- 
haréo qui l'aidait à chasser, à poser 
ses pièges et à porter les fourrures 


à la ville pour les vendre. 


Grey Owl vivait surtout de la 
chasse au castor: il était un des 
chasseurs les plus réputés de on- 
tario . 

Cependant, un beau jour, la ré- 
gion où il opérait depuis très long- 
temps fut ravagée par. un incep- 
die a 

Le gibier disparut. et Grey Owl 
dut- émigrer vers le Nord pour es- 
sayer de trouver d'autres terrains 
de chasse plus favorables 

Mais au fur et à mesure qu'il s'a- 
vangait dans le Canada, il trouvait 
le paysage prodigieusement trans- 


’ 


le squelette d'un wig- 


: 4 1 Er 1 
A | 2 a 
2 8 + « — A 
5 " 7 D * 08 


5 
1 


1 
8 


f 


trouvait ineapable d'acheter fout ce 
dont il avait besoin .. II ne vu 
lait pas mourir de faim pendant le 
prochain hiver, il n'avait” pas 
choix; il devait faire une cÂinpagne 
de chasse de printemps. 

II fallait que la -nécessité fût bien 


grande pour. qu'il prit cette déci:|: 


sion, car jamais un bon trappeur in- 


dien ne chasse le castor au prin-| 


nes orphelins, qui ne sont plus ra- 
vitaillés ni protégés contre les car- 
nassiers de la forêt, in- 
failliblement ... C'est ainsi qu'en 
capturapt quatre ou eing animaux 
adultes un trappeur risque de dé- 
truire toute une colonie de cas- 
lors... Hélas, il, faut vivre, il faut 
faire. approvisionnement d’hi- 
ver. 8 


Sauvons-les!... 


Grey Owl a repéré une famille de 
castors! il vaiplacer ses pièges dans 
l'étang qui à été créé de toutes piè- 
ces par ces étonnants construc- 
teurs... Une nuit passe. A l'aube, le 
trappeur vient relever ses pièges: 
quatre gros castors sont pris... II 
les emporte, regagne son camp, Pra- 
pare les peaux ... 

Puis, comme il se dispose à aller 
plus loin à la recherche d'autre gi- 
bier, il repasse près de l'étang... 
Sur l'eau, il aperçoit deux animaux 
qu'it prend pour des rats musqués... 
Il épaule, s'apprête à tirer, mais Sa- 
perçoit que ce sont deux tout jeunes, 
câstors, les seuls survivants de la 
colonie. * 

-$Sauvons-les! s'écrie Anaharéo .. 

Les deux petites bêtes sont captu- 


rées et nos Indiens les emportent | 


vers le campement. 


L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, Illustrateur: Fleurimiont 


section des Trois-Rivières. 


Bientôt il fut tiré de son sommeil par un 
pétillement de flammes. Les rameaux de sapin 
avaient pris feu au-dessus de sa tête. Lie mal- 
heureux eut juste le temps de fuir avec ses ba- 
quettes et ses vêtements, 


il 
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et où it 
Owi résolut d'aller s'instal- 7 
aps 1. TS 
mangef,| ne el dt. 
les pris- de façon 
jes cares | qu libre- 

— | met à — Too 

droits inattendus : sa vie en chassant les autres 

chemise ouverte, | animaux de ln forêt. 

OI be de e bene atteignent 1e ! Témiscoustn, 
mais une cruelle déception les atten- 
fait: on les avait trompés: il n'y 
avait là aucun gibier, aucun animal 
à fourrure, rien 
On était au début de l'hiver: trop 

. tard pour faire demi-tour! …. 
tente, plongesient dans Au milieu de la forêt, dans la nei- 


cästors venaient se réchauffer con- ui, de plus 
tre leurs ruaîtres en inondant toute 
la couchette!... Mais il ne fallait 
pas essaver de les faire déloger!... 
A la moindre tentative de ce genre, 


Le constructions. t 


Au fur et à mesure qu'ils 
saient, ils devenaient de plus en 


lesquelles. Ils ramassaient de petits 
objets, manoenvraient de petits bà- 
tons, transportaient des pierres et 
s’amisaient à entasser dans un coin | 
de la tente tous les objets —— 
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pouvaient attraper... r 

Grey Owl et Anaharéo se prirent 
bientôt d'une grande affection pour | 
les deux petits animaux dont ils pas- 
saient des jou „ entières à ob- 
server les moindres gestes . .. 

Peu à peu, l'Indien ressentit un vé- 
ritäble remords d'avoir Weu jus- 
qu'alors uniquement de la chasse 
des castors; il regretia d’avoir tué 
tant de ces petits animaux, si doux, 
si intelligents, si affectueux ... 11 
fut écoeuré en songeant aux massa- 
eres qu'en faisaient d'autres trap- 


Une “croisade” 
Et, un beau jour, Grey Owl. 
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il 
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tes ses forces contre Fimpitoyable 
destruction de ces animaux qui sel 
poursuivait dans toute l'Amérique 
du Nord... 

Evidemment, c'était. un rêve! ... 
D'abord, en cessant de chasser , à 


æ - (Larvieletie) 


II était aux environs du Ti Après ce 
Albany et Moose pour atteindre baie Ja: 
mes. Au printemps de 1663, à Ville-Marie, 
c'était la fête du retour. Que ferait DAVA 
gen? Que sera le retour à Québec? 
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fut une randonnée vers le nord par les rivières 8 


en plus habiles, fai- 
| saient chaque jour de plus 


étonnan- 


Mais dans la forêt, autour d'eux, 


te 


du verger rar delaip la 
ferme est l'une des contributions les 
plus utiles que les fermes expéri- 


3 aient faite à l’a- 
mélic des conditions. de l'exis- 


tence sur la ferme, C’est par inter- 
73 médliaire de ces fermes que tant de 
. variétés nouvelles de fruits ont été 
; introduites sur tous les points du 
. Canada; elles ont joué le rôle d 
pour la distribution de fruits 
spécialement adapiés aux conditions 
locales, La station expérimentale fé- 
dérale de Morden, Manitoba, s’est 
créé un nom enviable dans l'Ouest 
du Canada par sa grosse production 
de. fruits nouveaux dans un terri- 
toire plus:ou moins vierge. Tout en 
développant de nouveaux types de 
pommes, de prunes et de petits fruits 
pour les Prairies, cette station n'a 
pas négligé les fruits sauvages, dont 
le plus intéressant est peut- -être La- 
mélanchier ou “Saskatoon.” 
Le Saskatoon est peut-être, de tous 
les fruits indigènes celui que l'on 
+ se le plus dans les Prairies; on 
dd un certain nombre d'es- 
a La et beaucoup de sélections à 
— station expérimentale fédérale de 
pour en faire l'essai et pour 
dés raisons utilitaires. La récolte de | 
res été bonne cette année. Le 
e Saskntoon n'est qu'un des 
N noms qui sont appliqués | 
à ce fruit, 
“Petites poires” et en anglais “Shad- | 
bush,“ “Junélierry,” Service-berry“, 
ow" et “Sugar-pear.” L'amé- 
lanchier ou le Saskatôcn est l'espé- | 
ce que l'on trouve dans_les fourrés! 
sur les Prairies et l'on fait 
ment l'essai à Norden de 


0 


rden de sélections 


La culture des RE nid 


On l'appelle égaleme nt | 


Jetuelle- | 


provenant du Montana, 
River, Churchill River ét de CE es 
breux points des Prairies, Le 

cès”, uns variété d'une stature. plu- 
ct faible, a été et introdui- 
‘te par les prod rs du sud. On 
cultive également plusieurs variétés 
“albinos” et ces formes blanches 
varient, L'une a de très gros fruits 
cireux, blancs qui sont lisses, juteux 
et tendres, rappelant la cerise su- 
crée. 


La variété “Batram Shadlaow a 


Le fruit est relativement gros, en 
forme de poire, et sucré. L’arbris- 
seau est rond, compact; il a de pe- 

tites feuilles pointues et de grosses 
fleurs ‘blanches en groupes de trois 


chiers (Saskatoon) ont souvent de 
huit à douze fleurs sur un épis, Deux 
autres formes indigènes à l'Est du 
Canada, le “Downy Shadblow“ et le 
Allegheny Shadblow” paraissent 
être très rustiques à Morden. Mais 
pour la fructification, la forme indi- 
gene à feuilles d'aune, ou “Saska- 
toon“, est sans égale. II a été dé- 
montré à la station de Morden que 
les façons culturales font du bien à 
l'arcbrisseau indigène et qu'on peut 
l'améliorer par la sélection. Il est 
possible que l’hybridation l'amélio- 
re encore plus. Pour transplanter 
les sujets que l'on a pris dans le 
bois en avril, la station considère 
| qu'il vaut mieux rabattre l'arbris- 
seau à quatre pouces du sol. Les su- 
jets qui ne sont pas radicalement ra- 
battus de cetté façon ont bien de la 
difficulté à prendre racine. 


Nos arts paysans 


La ressoutce seule de l'agriculture | { 
ne peut équilibrer toujours le bud- 
get familial. D'un côté les nécessi- 


tés que multiplient nos nombreuses | 


familles; d'un autre la menace cons- 
tante de nos saisons changeantes; 
ce sont autant de raisons qui ébrè- 
chent le revenu souvent modique du 
cultivateur. N'étant préparé à au- 
cun métier, ne connaissant que les 
travaux dé la culture, le paysan 
ignore comment rendre productives 
les heures de la morte-saison, Ce 
n'ist, et nous soulignons le mot, que 


. “as l'ARTISANAT, complément de | 
l'agriculture; qu'il peut trouver une | 


ressource pécuniaire d'appui, 
“Oublier le passé, dit Gaxatte, 
n'est has Faber Les peuples ont 
une hérédité, les nations un tempé- 
rument qui n'est qu'à elles; expres- 
sion de la nature, du sol, nécessités 
naturelles, organisation politique, 
conditions sociales. Qu’ nes. à le 
.  croiseme races, où ne 
totatement Suttrancmir d'u alabis- 
me irrépudiable. On peut durant des 
époques s'anémier, s’enliser, mais il 
vient un moment où le cri du ‘ré- 
veil déchire toute apathie,” 
Or, le peuple canadien dont les 
aptitudes se gréffent aux plus pures 


1 


traditions françaises, a hérité _et 
„ meme latents, certains dons 
naturels que possédaient les pre- 


HSE. 


| miers artisans de la colonie, Si nos 
agrieulteurs d'autrefois ont pu tra- 
verser des époques de malaise, c’est 
qu'ils trouvaient un soutien ee 
leurs petits métiers familiaux, Ils 
pouvaient demander à la terre leur 
pain; à l'artisanat le vêtement, le 
mobilier, la chaussure, les ustensi- 
les de ménage, les outils nécessaires 
au travail. 


Mi-agricole, mi-artisane, leur gen- 


Îre de vie les délivrait de bien des 


angoisses pécuniaires. C'est à ces 
condAions étayées de tous les pro- 
grès de la science, que les campa- 
gnes doivent retourner, Il faut que 
soient rétablis entre eux et le sol 
une corresponglance absolue, un ac- 
cord parfait qui groupent une famil- 
le dans un domicile bien clos, au- 
tour d'un foyer central. Une nor- 
malité de vie, non pas factice et é- 
phémère, non pas rétrograde, mais 
ascendante vers une économie basée 
sur le travail. 

Bien entendu, l'artisanat ne doit 
être qu ‘adjacent aux travaux de la 
terre qui doivent accaparer les 
sains primordiaux de Tagriculteur. 
Mais que la moisson subisse un 
échec, toujours probable, la terre 
pourra quand même fournir à la 
famille, au moins la part de subsis- 
tance. C'est alors que les atexiers 
familiaux entrent en jeu pour pro- 
curer la plus grande partie des cho- 
ses nécessaires à la ferme, Apte à 
se pourvoir, l'artisan réduira les 
Achats et trouvera en outre, selon 
ses aptitudes, son activité, son ingé- 
niosité, à mettre sur le marché, l’ex- 
cédent de sa production artisanale, 
Ce budget d'appoint lui, per hu 
de combler les déficits et même 
certains cas, d'alimenter le “bas 7 5 
laine.“ 

Déjà, les campagnes s’embauchent 
| gé néreusement et vaillamment à ce 
| mouvement de renaissance artisana- 
| le et la terre est “envahie par les 
rouets et les métiers.” Ces. derniers 
ant été remodelés, medernisés, char- | 
pentés avec nos bois indigènes, ap- 
| les enfin à expérimentèr. — 
des techniques les plus 


mite considérablement 
0 sous peu une classe mi 

l- artisane, rt gr D. s' 
au sol, dépositaire de 


l'élite de notre repeuplement rural, 
Clahde PAYSAN, 
Alte Bulletin des Agriculteurs). 
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RESF 


souveni été appelée “paite-sucrée.” | tings 


et quatre, tandis que les amélan- | 


La production 8 déti: | 
on ver- 
ou 8 


1 "tradition 
tamillale et nationale, initiatrice des 
progrès agricoles, appelée à former 


ns en 
tat 
la 


5 des 
On arrive à ah 
en contrôlant Ia lumière, la 
et l’at 


nécessai 
croissance des fruits, HUE de, 
Cette production, artificielle se 


pellent de la culture en cahinet”, 
la ferme de Kink's Gross. A cet _ 
droit, on leur.a fourni un gere de 


ialement à 


eres de bonne terre. Avec sous 10 
de graine on a réussi À produire 200 
quintaux de fourrage vert. À ce taux, 
dit-on, on peut produire une récolte 
par jour. au lieu d'une récolte par 
année. Et pour prouver leur avancé, 
MM. Thomas et: Dashwood ont pro- 
duit, à la ferme de King's Cross, en 
une seule journée, une tonne. de 
maïs. 

De plus, les expérimentateurs pré- 
tendent que tous les animaux seront 
en meilleuré condition parce qu'ils 
se nourriront de fourrage absolu 
ment frais, contenant plus de vita- 
mines. 

On en serait arrivé à cette décou- 
verte- à la suite d'expériences faites 
var les ingénieurs de la 7 
Electric, à . où on réus- 
sit, par des méthodes de stérilisa- 
tion du sol, à tuer des plantes. A 
sites, des insectes, et, partant, à 
accroître la production à son maxi- 
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tandis que d'autres de la même es- 
een + 
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variét 
Me et les es 


Menden et 8 dan nous | u 
entendons la re. , 
possèdent les plantés de résister — 5 
attaques des organismes qui produi- 
sent la maladie, comme les champi- 
gnons et les bactéries. Cette résis- 
tance peut: être l partielle 
ou absente, 
La résistance dd comporte 
l'irmmunité absolue, Comme exemple 
de ce genre nous avonz les espèces 
de pommes de terre Irish Cobblers | 
et Montagnes Vertes (Green Moun- 
tains), qui ne contractent jamais la 
maladie que l’on appelle la gale noi-|f 
re ou chancre. Des exemples de ré- || 
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de ses rancunes, de ses regrets ..… 
rêve mort vaut-il la réalité vi- 
à celui qui lui sourit 
dans son cadre d'or, elle dit simple- 
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f 
de 
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perdu le sens! M 
clai 


| 
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Merci, Bernard! 


Histoire d’un monsi 
qui a perdu son pantalon 


ef le gros marié qui ne s'est pas con- 
* qui n'a 


Je rentrai chez moi à 8 h. 30 pour 
avaler ma soupe aux légumes, voir 
un peu le courrier, et aller présider 
une séance ... 

Mais, vers 9 heures, au moment où 
j'allais repartir, un grand coup de 


que sa demande est la 
meilleure preuve de ses sentiments, 
ét que je serais très heureux de vous 
voir rendue à notre patrie, par vo 
Maintenant prenez 
votre temps, consultez votre cons- 
ctence, votre coeur, votre raison, vos 
morts... et aussi ces deux lettres 
oui seront sans doute plus éloquen- 


fessé depuis vi 
rien à dire 


tre mariage ... 


—Et vous allez7 - 

Tout près de chez vous... à la 
Baule. Mon ami a encore un grand 
mariage demain. Quelle 
marier au 20 juillet! Il y est même 


cette heure angoissante, mon désir 
intense de me retrouver sur le 
français, ma hâte de regagner Vaux- 


Un malade ... probablement? 


Restée seule, Sonia se de 
encore si elle rêvait! 
* Serge Batory voulait l’épouser! 

Certes, elle pouvait en être fière! 
Physiquement, moralement, il avait 
tout pour plaire; et elle le connais- 
sait assez pour estimer à sa valeur 
l'honneur qu'il voulait lui faire et le 


une autre voix... qui ne tiendrait 
pas le même langage! ___— | 

Elle comprenait maintenant ce 
indéfinissable dont elle 
cherchait vainement la cause entre 
les lignes... chez sa belle-mère. Et 
elle devinait bien les plaintes, les 
reproches, les supplications que de- 


Et d'autant plus que je percevais 
dans F’antichambre 
voix émue et saccadée ..., 

La bonne revient, une carte à la 
main. Et, sur cette carte, je lis, 
écrit au crayon, d’une grande écri- 
turt tremblante: 


le bruit d'une 
—En avion? 


gaiement la vieille dame. 
—Mais votre belle-fille vous juge 
aussi nécessaire à son bonheur! Il 


Par le bon vieux 
quai d'Orsay, où je vais, de ce pas, 


fluencer ma décision,prise en toute aller retéair nos Mile) sn 


liberté, comme le souhaitait maman 


ident de la Conférence. 
Paus de chance! .. II dinait en 
ville. 

„Je lui ai téléphoné à l'endroit 
où il dinait... 

U venait de rentrer chez lui! 

J'ai enfin pu le rejoindre, et, à 


une, sur ! bonheur! , avoir de lui l'assurance : 


que le paquet était dans le vestiaire 
des pauvres, encore intact. 

Ma paroissienne était sauvée... 

Mais quelle alerte! 

‘Aussi, en lui rendant l’objet pré- 
cieux, je lui rappelais la si juste de- 
vise de notre saint Françoïs de Sa- 
les: Ni plus, ni moins... 

Elle à ouvert le paquet là, devant 
moi. „ 

Et avec des mains qui me parais- 
saient trembler d'anxiété, elle a ex- 
trait le pantalon ... le fameux pan- 
talon! ... : 

J'ai offert de le faire porter chez 
elle. Mais elle avait trop peur de le 
perdre une seconde fois. 

Elle l’a roulé dans un grand jour- 
nal. et, discrètement, lui a fait réin- 
tégrer le domicile conjugal. 

Je crôts même que, comme dans 
de sonnet d'Arvers, le mari n'a ja- 
muis rien su. g 

Conclusion de cette histoire: Ne 

donnez jamais le pantalon de votre 
mari avant de vous assurer qu'il lui 
en reste un autre! : 
. C'est égal!... J'aime cent fois 
mieux une paroissienne comme -cel- 
le-là, au geste exagéré, mais magni- 
fique, que tant d'autres qui, par in- 
souciance ou avarice, chaque année, 
à l’époque du soleil et des vacances, 
font copieuse la part des mites, et 
nulle celle des pauvres . . 


Pierre L'ERMITE. 


en me conseillant ce voyage. L'avis 
de mon oncle, le sién même, ne pou: 
vaient que m’encourager à dire 
“oui”: mais le consentement qu’elle 
m'a envoyé, en termes si touchants, 
ne saurait qu’affermir ma résolution 
de lui consacrer ma vie. 

N'abuserai-je pas de votre délica- 
te bonté, Madame; en vous deman- 
dant d’être mon interprète auprès 
de M. Batory? Vous saurez mieux que 
moi éviter dé froisser ce galant 
homme, bien au-dessus de la modes- 
te provinciale sur laquelle il s'est 
incliné un instant!... 

Avec toute ma profonde recon- 
naissance, Madame, je vous prie de 
croire à mes sentiments de très res- 
pectueuse affection. 


Mme N..., votre paroissienne de 
ce matin, s'excuse fort de vous dé- 
ranger à cette heure tardive; mais: 
besoin absolu de vous parler tout 


+ sentirnent qu'elle lui avait inspiré! 
Par exemple! elle ne s'en serait ja- 
mais douté! Rien dans son attitude 
ne. le lui aurait fait soupçonner! Ses 
attentions étaient surtout pour Ma- 
rie, pour sa grand'mère ... 

, vrai que ce n'était pas mauvais che- 
min! Mais, très sourtois et déférent 
vis-à-vis d'elle, il n'avait jamais eu 
la moindre galanterie, la moindre 
phrase càline... et s’il l’avait sur- 
nommée “Dame Tranquille,” il n'a- 
vait rien fait pour troubler sa tran- 
quillité! Vraiment, elle aurait peine 
à voir en lui un amoureux! 


vait contenir la seconde lettre. 
Elle déchira l'enveloppe et lui: 


Soyez heureuse, ma petite Sonia, 
et recevez toutes les bénédictions de 
votre vieille maman qui vous aime- 


La dame dépose alors sur une 
chaise son volumineux paquet. 

Avant de partir, j'ai fait une in- 
cursion dans mes placards ... 

—Voilà qui est bien! Si toutes mes 
paroissiennes en faisaient autant ... 

Pourquoi laisser se “miter” des 
vêtements qui feraient la joie de 
tant de pauvres gens? 
: Surtout aujourd'hui. Si vous 
saviez les misères !. 

—Alors, j'ai tasse... entassé tout 
ce que j'ai trouvé et qui peut en- 
core servir 


tille amie, et vous ne sauriez la lais- 
On annonçait le- docteur Mar- is: Besoin absolu de vous 
parler tout de suite 


‘—Le docteur y aidera, dit la Que se passe-t-il? 
soüriant ‘ 


grand mere en 
Sur la route haute 


Le train stoppa... 
Enfin on était arrivé! 
Ce voyage avait paru intermina- 


De Sonia à Mme Wétheuil! A No 
N u salon, je trouve ma paroissien- 

ne dans le style de sa carte. 
Rouge, émue, anxieuse, 
gouttes de sueur perlant aux tempes. 
—Qu’'y at-il donc, chère Madame? 
—Oh, Monsieur le Curé!... Je ne 

_| sais comment vous dire cela... | 
—C'est si grave. 
on ... Mon paquet de ce 


Mon oncle vient de me dire la dé- 
marche trop flatteuse de M. Batory 
et la part si bienveillante que vous 
y avez prise, en l’appuyant auprès 
J'en suis infiniment tou- 
chée. mais encore plus surprise 
et confuse, car, vraiment, je ne pou- 
vais m'y attendre, et je cherche vai- 
nement ce qui a pu attirer sur moi 
l'attention d'un homme comme lui, 
si ce n'est votre excessive indulgen- 
ce pour votre petite amie, qui la 
pare de qualités absentes! Je vous 
en suis bien reconnaissante, Mada- 
me, mais je ne m'estime pas digne 
de cet honneur, et j'espère que vous 
voudrez bien m'excuser, et lui aus- 
si, de n'y pas mieux répondre. Non 
seulement je ne serais pas à la hau- 
teur du rôle important qu'il voudrait 
me destiner, mais encore je n’y ap- 


Non seulement les bruits de guer- 
re avaient troublé ses derniers jours 
à_Liwna et doublement attristé les 
adieux, mais la traversée de l’Alle- 
magne, la vue des populations hos- 
tiles, des préparatifs belliqueux, 
tout cela s'ajoutait à son inquiétude 


Elle connaissait sa belle-mère, 
son énergie morale, dont elle venait 
de lui donner une nouvelle preuve 
par ce court billet qui avait dû lui 
coûter des larmes de sang! 
dont l'écriture était aussi ferme 
la résistance. physique 
était-elle au diapason? 

Aucun avis alarmant ne lui était 
venu de Vauxmort ni de Sens. Et 
pourtant, une sorte d'intuition lui 
faisait pressentir un danger... . 
On brülait les étapes, on changeait 
de train sans se reposer; on ne pas- 
sait même pas par Paris et l’on re- 
prenait la petite ligne à Troyes 

Tandis que Marie babillait, heu- 
reuse du déplacement, contente de 
retrouver les Ronces, grand’mère, 


Curieuse, elle ouvrit la première 


délicieusement 
billée avec une robe qu’une de vos 
amies allait jeter aux chiffons, et 
que cette petite a arrongée pour el- 
le, et avec un goût! a 
Ma paroissienne se met à detail- 
ler le contenu de son paquet. 
—Je ne l’ouvre pas de 


J'approche de la cinquantaine et, 
pour la première fois, vous m'avez 
fait croire à l'amour, tel que je le 
rü vais, Madame! c'est pourquoi je 
crains de ne pas savoir Fexprimer! 

In me faudrait des mots qui n'aient 
toutes les langues 
sont pauvres à cet égard! Avant tout 
je n'ai vraiment aimé personne — 
... que ma grand’mère! et j'étais un 
enfant? — de cet amour tendre, res- 
pectueux, profond, qui a la douceur 
d'une prière, et pour lequel on vou- 
rait emprunter le salut de Lange 


—Eh bien? 

Vous avez déjà donné“? 
—Immédiatement, Madame 
—Alors, je suis perdue!... 

Et elle se laisse tomber dans un 
fauteuil en se tamponnant les tem- 
pes avec son mouchoir. 

e suis perdue! Qu'est-ce que 
mon mari va dire!... 


—Et voilà, ma chère! Jai voulu 
vous apporter cela tout chaud, avant 
d'en faire part à ce pauvre Batory! 
Vous me disiez un jour n'avoir ja- 
mais reçu de déclaration! En voilà 
une bien conditionnée! 

Mme Lepreux ne répondit pas 
mais de ses paupières mi-closes glis- 
saient deux larmes silencieuses et 
combien éloquentes ... 

Jien que l'y ayunt invitée elle- 
même, elle avait vu, dans la prolon- 


jamais servi... 


le... mon mari a 1 m. 90... plu- 
sieurs pantalons ,.. un pardessus ... 
—Une fortune à l’époque actuel- 


voire même un smoking et un... 


Moi, je la regarde... Qu'auriez- 
vous fait à ma place: Je m'excu-! 
se comme je peux: . : 

—J'ai probablement eu tor de le, 
{donner tout de suite? 
bien faire? 

Mais non 


Ae connais un musicien à Mont- 
martre qui va être heureux! 

—Et moi qui n’osais pas. 

Pourquoi donc? 

Et aussi deux chapeaux ... un 
“tube” et un “melon”. . an 

Madame vous êtes un ange des- 


Vous n'avez pas 


ous dire cela? 
La dame trépigne: 


Passez-vous vos nuits 


Sans Sommeil? 


Il se peut que votre système soit 
obstrué par des matières à évacuer: 
qui vous intoxiquent et que la cause 
de votre insomnie soit due à une éli- 
mination défectueuse. Si tel est le 
cas, pourquoi ne pas permettre au 


NOVORO 


du Dr PIERRE 


de vous aider ainsi qu'il l'a fait, du- 
rant ces 150 dernières années, pour 
des milliers de personnes qui souf- 
fraient de constipation, nervosité, in- 
| digestion, dérangements d'estomac 
let rhumes ordinaires dus à une éli- 


Mon mination défectueuse? C'est un re- 


Vous vous souvenez 
mari doit assister demain, comme. 
premier témoin, au mariage d'un de 


NOUS FAISONS 
Tous les travaux d’impression 


Depuis une carte postale jusqu'à un gros volume 


Denis, La Blanche et Carabi, Sonia 
songeait à ce qu'avait dû être ce 
long mois de solitude et d'angoisse 
pour l’aïeule, perdue dans la grande 
maison vide, sans la certitude du re- 
voir! Elle comprenait maintenant la 
détresse poignante de son adieu! son 
ton solennel, ses paroles touchan- 


cendu du ciel. 
Elle se met à rire. 
—Si mon mari vous entendait! ... 
Vous savez... il n’en croirait pas 
un mot. J'essaye seulement d'être un 
peu une. bonne chrétienne. 


vous me l'avez dit... 
Alors, tout à l'heure, le valet de 
chambre lui a préparé ses affaires, 


comme d'habitude ... Vous me sui- 


paquet, je me prépare à dénoue 
noeuds savants d'une belle ficelle, 
quand, devant la porte entre-bâillée 
de mon bureau, passe le président 
de la Conférence de Saint-Vincent 


Ares bien 
— . Son habit 


vraiment croire à l'abandon de ses son gilet... ses 
* * * * * .. Mais... Comment vous dire cela? 
Figurez-vous qu'il n'a jamais pu 
trouver son pantalon 
Son pantalon? 
. Et il Ya cherché dan 
tout l'appartement. 
Son pantalon?... C’est assez im- 
portant ... Et où peut-il l'avoir per- 


Impatiente de la rassurer, la jeu- 
| ne femme avait commencé plusieurs 


En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, cartes mortuaires, 
étiquettes, circulaires, affiches, rapports de paroisses et de municipalités, jour- 
naux, revues, brochures, livres, etc., etc. 


Je l'appelle... 

—Si vous voulez, j'ai un superbe 
paquet à vous offrir? 

Si je le veux!... C'est celui- 


Et elle s'était bornée à une dépé- 


“Nous arrivons!” 

Mais le télégraphe était-il bien 
sûr? avec toutes ces complications 
diplomatiques. 

Passé la frontière, elle avait en- 
voyé un second avis, pour indiquer 
| l'heure de son arrivée ....L'aurait- 


—Vous ne devinez pas?... 

— Pas du tout! 

Moi, dans mon désir de donner 
aux pauvres le plus de choses pos- 
sible, et par distraction, 
ment, je l'ai mis dans le paquet 
ce matin... {7 


2 Travaux de traduction en tous genres faits par des spécialistes. AE il y « dedans? 


—Pantalons, gilets, jaquette, smo- 
| 8 king... habit... Mais Thabit, je le 
Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous assurent complète sa- 
tisfaction quant au prix et à l'exécution du travail. le président de sa grosse voix de 
. É brave homme ... Et vous me don- 
nez tout cela? 
Oui . à part Thabit. 
—Je m'en vais en faire des heu- 
reux! Et tout de suite! . . Qui don- 
ne vite donne deux fois... , 
IL part, ravi L 
ballottant au bout de son bras. 
—Parfait!... Parfait! .. répète- 
— tout seul, en descendant j'esca- 


Ii est loin, ce paquet?... 
—Probablement . 


Nos rébrésentants, W. RAYMOND et J.-A. ROYAL, sont à votre disposition 
pour vous aider de leurs conseils. | 


Un silence tombe entre nous, deux. 

mon mari n'était pas pre- 
mier témoin!... s'écriet-elle, ou si 
le tailleur avait le temps de lui en 
confectionner un autre 

Il en à peut-être un tout fait? 

—Tout fait? 1 m. 90 mon mari!.. 

II sait la chose? 

Pas encore …. 


* * * 4 * 5 


2 „  ST-BONIFACE 


Jai cherché à 


‘—Attendez-moi ! 
rs, j'ai vraiment été très 


mee de famille qui a fait ses preu- 
ves, il tonifie l'estomac, règle les in- 
testins, aide et active la digestion 
tout en stimulant l'appétit, car il éli- 
mine du système les matières à éva- 
cuer qui — DES à peu. 

Si vous souffrez d'une mauvaise 
digestion ou de constipation, remplis 

sez le coupon ci-dessous et proeurez- 
a 1 Novere-du 


bouteitte-de- 
Pierre aujourd'hui même! 
Le Liniment Oléolo 

du Dr Pierre 


a procuré un soulagement décisif à 
des milliers de personnes qui souf- 
fraient de douleurs névralgiques et 
rhumatismales, de douleurs dans le 
dos, de maux de tête ordinaires, en- 
dolorissement et rigidité des mus- 
cles, contusions, entorses, enflures. 
II est devenu depuis cinquante ans 
un véritable remède de famille. II 
calme, 

Livrés au Canada Sans Frais de Doudne 
— — — — x tt — — — 


Offre Spéciale — Commandez aujourd'hui 


Dr Peter Fahrney & Sons Co. 

Dept. DC452-26, 256 Stanley St. 

Winnipeg, Man. 
Veuillez m'envoyer en port payé la mé- 
decine d'essai, telle qu'indig , Ci-des- 
sous: . 
116100 pour une généreuse bouteille des- 
dal de Novoro du Dr Pierre, con- 
tenant 14 onces de médecine, va- 
leur 1. N 5 

14 % pour deux bouteilles lières de 
liniment Oele du Dr fre, con- 
tenant 3 ones à Chaque, valeur 
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20 „ bouteille d'essai de MNo- 
un de Ani 


ment Oléolo au Br Pierre. 
(1 Veuillez envbyer les'remèdes COD, 
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